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L'honorable Mackenzie King a 
prononcé trois discours à la radio- 
Il y a émis la politique du parti li­
béral dont il est le chef.

En face des déceptions et du 
humbug de la politique de M. Ben­
nett, le chef du parti conservateur; 
devant les idées radicales de M. 
Woodsworth, chef des C. C. F. 
(Commonwealth Cooperation Fed­
eral) ; et les incertitudes promet­
teuses — nuance Bennett — de M. 
Stevens le grand restaurateur ; il 
est réconfortant d’entendre le chef 
libéral parler avec bon sens et me­
sure des problèmes, de la politique 
canadienne.

Voici comment Pierre Simon ré­
sume dans le Canada les trois dis­
cours du chef libéral:

Dans le premier, l'honorable M- 
King a démontré la nécessité des 
partis politiques pour obtenir une 
action commune; il a fait voir que 
les opinions au Canada se sont tou­
jours partagées entre l’idée libérale 
et l'idée conservatrice; que les troi­
sièmes partis ont été le produit du 
mécontentement et de la dépression 
et qu’ils ont ordinairement pris 
naissance sous des régimes conser­
vateurs. Il a mis en garde le public 
contre les idées subversives et les 
réformes dangereuses.

Combattant l'autocratie de M. 
Bennett et ses mesures d'exclusion, 
il s’est prononcé en faveur de la li­
berté parlementaire et de la sou­
veraineté du parlement, véritable 
gage d'un régime responsable.

Enfin le chef libéral s’est décla­
ré carrément contre un gouverne 
ment de coalition, précisément pour 
conserver au parlement toute sa li­
berté d'action.

* * *

Dans son deuxième discours, 
l'honorable M. King a donné le 
programme du parti libéral.

Comme il l'a fort bien expliqué, 
ce n'est pas un programme de der­
nière heure, qu’il a lui-même rédigé 
sans consulter personne et qui! 
veut imposer à ses partisans.

Au contraire, M. King dénonce 
avec raison la façon de procéder ou 
de M. Bennett, qui dans ses dis­
cours de janvier dernier annonçait 
un changement radical du pro­
gramme conservateur sans aucune 
consultation avec son parti; ou de 
M. Stevens, qui compose seul un 
manifeste qu'il veut imposer à un 
groupement nouveau d'électeurs.

, Le programme libéral est le pro­
duit de la coopération de tous les 
groupes libéraux, des représentants 
du peuple et des associations d'iec- 
teurs. Le chef ne l’a pas créé de 
lui-même; il est la résultante réflé­
chie des opinions du parti tout en­
tier. Il est véritablement l’expres­
sion de l'opinion populaire et a re­
çu à l'avance l’endossement de tou­
tes les classes de la société.

C'est sur ce principe bien libéral 
que l'honorable M. King fonde son 
appelle au peuple.

C'est le produit de ce travail col­
lectif qui a donné naisance aux 
quatorze points du programme libé­
ral, que le chef a cité dans ce deu­
xième discours, et qui comprennent 
tous les principaux problèmes de 
l'heure.

* * *

Le troisième discours est consa­
cré au chômage.
. .M. King n'y fait aucune des pro­
messes extravagantes qui caractéri­
sent la campagne de M. Bennett eu 
1930 et qui sont aujourd'hui l’une 
des causes de la confusion du chef 
conservateur.

Il ne dit pas " Je mettrai fin au 
chômage en trois mois”; mais il in­
dique avec conviction quelques-u­
nes des erreurs du régime actuel et 
propose d‘y rêmédier.
. .Au lieu de perpétuer les lentes et 
fastidieuses négociations entre gou­
vernements et municipalités, il pro­
pose la création d’une commission 
nationale du chômage où tous ces 
pouvoirs soient représentés, afin 
d’obtenir une coopération parfaite 
et rapide. .

Il propose le retrait graduel des 
secours directs et leur remplace­
ment par des travaux publics, .tnr 
une base d’économies et d’utilité

On voit que. la doctrine libérale 
n’est ni radicale, ni réactionnaire. 

•Sans rien bouleverser dans notre 
régime social, cette doctrine réalis­
te et bien équilibrée ne cherche pas 
à tromper le peuple avec des pro­
messes irréalisables.

Au surplus, le programme de M. 
King, dont nos lecteurs pourront 
lire les quatorze points principaux 
dans un autre endroit de notre 
journal, n’est pas dressé pour les 
besoins de la campagne électorale.

Il comporte les idées du parti libé­
ral telle que souvent énoncées par 
M. King, notamment dans le beau 
discours qu’il prononça à la Cham­
bre des députés en 1933.

Après avoir démontré qu'il est 
inutile et dangereux de vouloir sa 
buter notre régime économique et 
social, comme le veut le groupe C. 
C. F. ; après avoir critiqué la poli­
tique arbitraire et infructueuse de 
M. Bennett et blâmé son program­
me de promesses exaltées (que M. 
Stevens essaye de reconstruire), 
M. Mackenzie King terminait ainsi 
son discours :

“Le temps est venu pour les hom­
mes d’exprimer leur pensée, sur­
tout en ce qui regarde les problè 
mes que notre pays doit résoudre, 
et non seulement notre pays, mais 
encore le monde entier, et si nous 
attachons de l'importance à certai­
nes choses, nous devons en faire 
publiquement l’exposé. J’ai beau­
coup critiqué les partisan de la C. 
C. F. Ils comptent trop sur les re­
formes qu'un changement des con­
ditions extérieures et de l'armature 
peut apporter dans l’ordre social 
existant. J.qi indiqué ma penseé en 
leur disant qu’à mon avis on ne 
saurait résoudre certains problèmes 
par une réorganisation économique 
ou par une transformation c 
te de l’ordre social et industriel 
existant telle qu’ils projettent, et 
qu’il faut chercher à une bien plus 
grande profondeur la véritable so­
lution. l’ermettez-moi de dire, en 
un mol, que les gouvernements et 
les parlements peuvent faire certai­
nes choses, mais qu’il en est d'au­
tres qui sont au-dessus de leurs for­
ces, et il est tout à fait condamna­
ble d’amener les citoyens d’un pays 
à attendre du seul Etat des réfor­
mes ou l'amélioration de la situa­
tion. Le temps est venu pour les 
hommes de s’interroger dans leur 
âme et conscience et île rechercher 
ce qui, en dernière analyse, empê­
che un, grand nombre de gens d’être 
en état de gagner leur vie, compte 
ils y ont droit, et ce qui cause la 
présente crise.

“Quand l’on remonte au temps 
des anciens prophètes et des légis­
lateurs de l’antiquité, on trouve 
partout des traces de l’esprit hé­
breu dans les livres sacrés. Le prin­
cipe dominant en est celui d’un loi 
île justice divine, qui trouve son ex­
pression dans la justice sociale ap­
pliquée aux affaires des hommes. 
Je mentionne ce fait aux honora­
bles députés qui préconisent l’adop­
tion de réformes radicales pour 
leur faire comprendre qu'ils, ne 
sont ni les premiers ni les seuls à 
rechercher la justice suciale. Elle a 
été la cause île toutes les luttes de 
tous les temps. Le thème dominant 
îles Ecritures est celui île l’applica­
tion de la justice sociale aux rela­
tions humaines. C’était le point sur 
lequel on insistait davantage dans 
les temps anciens. Buis nous arri­
vons à la naissance du christianis­
me et nous voyons le Christ lui-mO- 
me enseigner aux hommes ce qu’ils 
doivent faire pour résoudre les pro­
blèmes sociaux. Rien 11e contribue­
ra davantage à la solution des dif­
ficultés actuelles et au soulagement 
de la misère que la stricte adhésion 
aux préceptes, aux principes et aux 
enseignements du Sermon sur la 
Montagne. Nulle part ailleurs que 
dans leur observance, o 11e trouve­
ra de véritables solutions. Dans ce 
sermon, le Christ a dit aux hom­
mes: Rechercher d'abord le royau­
me de Dieu et s,a justice et toutes 
choses vous seront données pat 
surcroît. Un moment auparavant il 
avait dit : “Vous ne pouvez servit 
en même temps Dieu et Mammon.’’ 
Ces choses données par succroit, 
c’était les aliments, les vêtements, 
les besoins économiques et maté­
riels.

Il voulait dire que si les hommes 
allaient au fond de leur coeur et 
voulaient en extirper l’égoïsme, s'ils 
se préocupaient plus du sort îles au­
tres que de leur propre bien-être 
les difficultés de la société humaine 
se trouveraient résolues. Un peu 
plus tard, saint Paul, 'cherchant à 
inculquer aux peuples ces préceptes 
et ces principes, disait aux l’hilip- 
piens: Pénétrez-vous de l’esprit qui 
était celui du Christ Jésus. En tou­
te humilité, je dirai à mes compa­
triotes que c’est la seule solution 
des graves problèmes sociaux ac­
tuels. Quand les hommes, dans 
leurs relations sociales, commer­
ciales ou politiques, mettront au 
premier plan le souci du bien-être 
de leurs semblables et seront pêne 
très de l'esprit de service et de sa 
crifice, plutôt que de songer uni­
quement à atteindre leurs ambitions

Le gouvernement 
Taschereau à Toeuvre

La session provinciale finie, ce 
sont les ministres et les chefs des 
services des différents ministères 
qui sont chargés de voir à l'exécu­
tion des travaux et â la mise en vi­
gueur des lois votées par la légis­
lature. Si on. tient compte du travail 
énorme accompli par nos repré­
sentants durant la session et du 
fort budget mis â la disposition ilu 
gouvernement dans le but d'assu­
rer aux chômeurs des travaux pu­
blics considérables, il est normal 
que ces travaux s'accomplissent le 
plus tôt possible, comme cela se fait 
dans les diverses parties de la pro­
vince.

Pendant (pie les bleus, petits et 
grands, jeunes et vieux, parmi le 
stock des parleurs et des pleurni­
cheurs, vont répandre et répandent 
déjà des larmes sur le malheur ilu 
peuple, dans les villes et les cam­
pagnes, ils auront sous les yeux, 
pour les confondre, l’oeuvre bien­
faisante d’un gouvernement sou­
cieux de pourvoir aux besoins de la 
population et de contribuer à son 
bien-être.

Il est peu de régions de la pro­
vince où des travaux publics ne 
soient déjà sous contrat. On se ilit 
avec raison que 110s ouvriers vont 
trouver de l’emploi, ce (pii leur j>er- 
mettra de passer un hiver moins 
dur que les précédents. La réalité 
est Bien loin des jérémiades brail- 
ices partout par les adversaires du 
gouvernement provincial.

Notre intention n’est pas de don­
ner aux chefs du parti libéral en 
notre province des mérites factices 
qui ne répondraient pas à leurs ac 
lions. Si le premier ministre n’avait 
pas donné l’exemple d'un adminis­
trateur à la fois audacieux et pro 
dent, généralement reconnu par les 
deux partis comme l’un des plus a­
vertis de nos hommes politiques 
canadiens, respecté de tous ceux 
qui se respectent eux-mêmes, pos­
sédant la confiance des hommes de 
la finance, de l’industrie, du travail, 
du clergé, des professions, et par 
dessus tout de la masse populaire, 
nous mettrions une sourdine à no­
t r e admiration et n o u s nous 
contenterions d'être libéraux à l’eau 
de rose.

Si, en outre, nous n’avions pas 
tous les jours le spectacle d'un pre­
mier ministre attaqué par ce qu’il 
y a de plus discrédités, d’ignorants, 
de rancuniers, de calomniateurs, 
l’ambitieux à tout crin, conserva­

teurs ou pseudo-libéraux, dont le 
seul dessein est d'enlever à l'hono­
rable M. Taschereau le mérite de 
ses trente-cinq années de vie publi­
que, nous pourrions croire qu’il a 
mal servi ses compatriotes, puisque 
les petits esprits seraient de son 
bord. Mais, lorsque nous voyons ti­
ne sale petite presse bleue ou caille 
et une poignée de speudo-politi- 
iens se ruer sur lui, nous compre­

nons mieux pourquoi les honnêtes 
gens font corps avec le premier 
ministre: c'est parce qu’ils ont be­
soins de lui pour protéger la socié­
té contre les fauteurs île désordre 
et les pécheurs en eau trouble.

Dans les comtés ruraux, au sein 
le familles heureuses, paisibles, 

craignant Dieu et respectant l’auto­
rité religieuse et civile, sous un ré­
gime de gouvernement qui pour­
voit à une partie importante de 
leurs beoins matériels et intellec­
tuels, à leur santé physique et 1110-

Les 14 points de la politique libérale

personnelles par le gain et la cupi­
dité. nous aurons tait un grand pas 
vers la solution de nos difficultés. 
Le Parlement peut rendre difficile, 
sinon impossible aux avaricieux de 
profiter de leur cupidité et aux é- 
goistes de leur mesquinerie. Nous 
sommes tous disposes, sans distinc­
tion de parti, à faire notre possible 
pour atteindre ce résultat. Nous a­
vons beoin pour cela du concours 
de toutes les forces de la nation, 
de la coopération de l'Eglise et de 
l’Etat, mais surtout de l’effort indi­
viduel. Tout homme doit compren­
dre que dans la dépression actuelle, 
il doit faire sa part, et que la solu­
tion dépend de l’effort de chacun 
et de tous".

I.e chef du parti libéral parle 
toujours en penseur protond et en 
économiste averti. On a souvent 
fait remarquer, avec, raison, que 
l’opinion du chef libéral est parfai­
tement conforme aux idées écono­
miques les plus saines et à la haute 
pensée chrétienne telle que définie 
par le pape Pie XI.

LE FRANC

1 <>. Le chômage est le premier souci
Le parti libéral croit que le chô­

mage au Canada est notre problème 
national le plus urgent. Il s'effor­
cera donc de régler ce problème de 
première urgence par le moyen d'u­
ne commission nationale vraiment 
représentative, laquelle agira de 
concert avec les provinces et les 
municipalités dans l’administration 
des fonds île secours au chômage 
et dans les efforts communs pour 
assurer de l’emploi aux sans-travail.

E11 fait de mesures permanentes, 
le parti libéral s'engage à suivre li­
ne politique dont l’effet sera île 
procurvre du travail en ranimant 
l'industrie et le commerce. Il s’en­
gage à créer un système d’assuran­
ce-chômage.

Vous noterez ici que dès 1933, ct 
île fait bien avant, le parti libéral 
suggérait la création d’un système 
national il’assurance-chômage.
Jo. Liberté du commerce extérieur

Le parti libéral croit que les é­
changes avec l'extérieur sont la ha­
se de l’expansion indutriclle et com­
merciale, et partant que le Canada 
a un besoin vital île ces échanges.

Il s’appliquera donc à promou­
voir les échanges avec toutes les 11a 
tions et à négocier îles traités de 
commerce avec tous les pays dési- 
lant faire commerce avec le Cana­
da sur une base de réciprocité.
30. Liberté du commerce intérieur.

Le parti libéral veut mettre fin 
au contrôle arbitraire des prix et 
aux accords destinés à restreindre 
le commerce. Les accords fixant les 
prix ne peuvent que restreindre le 
commerce intérieur et lui nuire. Ce 
sont de tels accords et les ententes 
secrètes qui ont miné et embarrassé 
le commerce intérieur de notre 
pays.
40.Les industries de base.

La politique du parti libéral est 
de travailler au développement de 
l'agriculture, de l’industrie forestiè 
re et minère et des pêcheries, en ré­
duisant le coût de production au 
Canada des produits de base, — ce 
qui aura pour effet de leur ouvrir 
des marchés plus vastes, — en en­

raie, et même à un certain luxe de 
la vie, on voit circuler dans l’ombre 
venant on 11e sait d'où, des jour­
naux, des pamphlets, des agitateurs, 
chargés de séduire et île corrompre 
e peuple crédule, au moyen des 

plus odieuses inventions sur le ca- 
actère et les oeuvres de nos hom­

mes publics libéraux. 
Heureusement, ces messieurs sont 

encore et demeureront longtemps 
'a minorité dans la province. Tan­
dis que nos adversaire accomplis­
sent leur besogne malpropre, les 
ministres et autres serviteurs du 
peuple ne cessent de travailler a 
son bénéfice. Les travaux de voi­
rie sont en progrès, un grand nom­
me de routes ont déjà été réparées 

d autres sont nouvellement ouver­
tes ou vont s’ouvrir un peu partout, 
et ce travail emploiera des centai­
nes de cultivateurs et de fils (le 
cultivateurs, qui y trouvent une ré­
munération généreuse. Des ponts 
se sont construis et se construiront 
aux endroits où ils ont nécessaire», 
grâce â de généreux octrois du gou­
vernement ; quelques-uns sont aux 
frais entiers de la province, et leur 
construction exige une main d'oeu­
vre imposante.

On n en est plus au temps d'un 
August-Réal Angers, conservateur, 
procureur-général et député de 
Montmorency il y a une cinquan­
taine d années, qui répondait à une 
délégation nombreuse de ses élec­
teurs: “Vous voulez améliorer et
graveler vos chemins ? Rien de plus 
facile. Convoquez votre conseil 
municipal, faites adopter un règle­
ment que vous ferez ratifier par le 
vote des propriétaires. Le secrétat- 
ie-trésorier fera la répartition du 
l'eût de l’entreprise, il établira une 
taxe proportionnelle à l'évaluation 
de vos terres, et vous n’aurez plus 
qua payer. Le gouvernement n’a 
rien â voir là-dedans.”

De 110s jours, les choses se pas­
sent autrement, comme tout le mon­
de sait. Les chemins et routes, con­
struits aux frais du gouvernement, 
ainsi que les ponts, entretenus et 
réparés par le gouvernement, sont 
une des gloires de notre province et 
de son gouvernement.

11 n’y' a pas de danger que les 
détracteurs du gouvernement ad­
mettent ces vérités pourtant élé­
mentaires et qui crèvent les yeux 
de tout électeur de bonne foi.

JEROME

couragcant aussi h- commerce d'ex­
portation et en stimulant, grâce au 
cours le l’Etat, la vente des pro­
duits naturels.

50. Contrôle du crédit.
Dans la doctrine libérale le 

crédit est une affaire d'intérêt pu­
blie qui n'intéresse pas seulement 
les banquiers, mais les citoyens en 
général. Nous voulons voir établir 
immédiatement sur des hases sta- 
blés une Banque centrale nationale 
|Kiur les opérations de réescompte 
et le contrôle des émissions de pa­
pier-monnaie, en fonction des be­
soins du publie.

Cm. Contrôle des placements.
fc ... .Le parti libéral croit que la mal­

administration financière de l’in­
dustrie est en grande partie respon­
sable des conditions qui prévalent 
aujourd’hui.

Pour prévenir l'exploitation du 
public par le moyen d’actions di­
luées et de titres sans valeur, le 
parti libéral prône la création d’un 
bureau de contrôle des placements. 
Ce bureau aurait charge' de surveil­
ler toute émission de valeurs par 
les compagnies à charte fédérale.
70. Sauvegarde du réseau na'ional.

Le parti libéral s'est engagé à 
maintenir l'intégrité du réseau na­
tional des chemins de fer, un systè­
me appartenant au public et qui 
doit être contrôlé par lui.

ici, non plus, pas de doute ni 
d'ambiguité. Le parti libéral est op­
posé à la fusion des chemins de fer 
sous un contrôle privé. Il n’y a au­
cun danger, maintenant ou au cours 
du prochain parlement, que le par­
ti libéral se prête à la manoeuvre 
d’un gouvernement d’union qui au­
rait cct objet en vue.

8n. L’idustrie démocratisée.
Le parti libéral croit que la re­

construction industrielle est le pro­
blème de l’avenir. Quand l’occasion 
lui sera offerte de régler les rela­
tions industrielles, il s’efforcera de 
faire la part plus large aux travail­
leurs et aux consommateurs dans 
le gouvernement de l’industrie.

J’aurai beaucoup à dire, au cours 
de la campagne sur le sujet de la 
reconstruction industrielle.

(>(>. Restaurer le gouvernement
responsable.

Le parti libéral croit que l'exécu­
tif a profité de la crise pour usurpei 
les prérogatives du parlement et 
s’arroger des pouvoirs autocrati- 
tiques. Le libéralisme reste attaché, 
comme toujours, au principe de la 
liberté parlementaire et de la su­
prématie du parlement. C’est pour­
quoi nous abrogerons toute législa­
tion, adoptée par le régime actuel, 
dont l’effet est d'enlever au parle­
ment le droit de contrôler les dé­
penses et les impôts et de conférer 
au cabinet des pouvoirs arbitraires 
injustifiables.

too. I.es droits de l'individu.
Le parti libéral croit que, pre­

nant prétexte de la présente crise, 
le gouvernement a violé les droits 
de l’individu. Or c'est la tradition 
du libéralisme de défendre le prin 
cipe britannique de la liberté de 
parole et d’association. Et c’est 
pourquoi le parti libéral fera abro­
ger l'article 98 du code criminel et 
mettra fin au régime actuellement

(Suite à la dernière page)

L’honorable Athanase David
et M. Louis-Etienne Parent

dans leur comté

Mackenzie King doit 
revenir au pouvoir

Opinion de M. Henri Bourassa
"Dans les circonstances actuelles, 

il faut que, des quatre chefs de 
partis en lice en ce moment, ce soit 
M. King qui l’emporte. Pourquoi? 
Parce que M. Kink est le seul a 
n’avoir pas les mains attachées par 
le* puissances de l’argent.”

'Pelle est la conclusion d’un expo­
sé de la polique canadienne que 
faisait, dimanche dernier, au Lac- 
des-Plages, M. Henri Bourassa.

Le député de Labclle annonça 
que son intention avait d’abord été 
de se retirer complètement de la 
vie publique, mais que le premiei 
ministre M. Bennett, et aussi M. 
King l’avaient dissuadé d’un pareil 
geste, quand c’est précisément le 
moment où le pays aura le plus be­
soin de ses lumières. . .

M. Bourassa a laissé entendre 
qu’il se présenterait de nouveau 
dans son comté.

"Tu nnv di' 1 Jlhcl*

L’honorable Athanase David et 
M. Louis-Etienne Parent, députés 
de Terrebonne, ont terminé la vi­
site de leur comté par quatre as­
semblées tenues, samedi soir, à 
Val-Morin; à* Sainte Marguerite, 
dimanche, après la messe; à Val- 
David, dans l’après-midi à Mont- 
Rolland le soir. Toutes les assem­
blées furent présidées par les mai­
res de chaque endroit.

Les députés de Terrebonne é- 
taeent accompagnés, à Sainte- 
Marguerite, de M. Paul Mercier dé­
puté de Saint-Henri aux commu­
nes; à Val-David, de l’honorable J. 
Arcand ministre du travail à Qué­
bec.

Diminuer dans Québec la morta­
lité infantile jusqu’au degré atteint 
en Norvège — où elle est minima

et substituer les travaux publics 
aux secours directs sont les deux 
principaux points sur lesquels l’ho­
norable M. David a insisté dans 
ses quatre discours.

Mortalité infantile en 1916
“Voudriez-vous, a demandé l’ho 

norablc M. David à ses électeurs 
conservateurs aussi bien que libe­
raux, -revenir aux conditions hyj- 
giéniques d’avant iqi6, alors qtic 
par i<x>4 naissances, Terrebonne, il 
il y avait 164 morts?"

L’orateur note qu’en 1923, la 
mortalité infantile avait baissé dans 
Terrebonne à 74 morts seulement 
par i.uxi naissances.

Et comme on applaudit: “N’ap- 
plandissez-pas, reprend le secrétai­
re de la province; la mortalité in­
fantile est encore trop forte; je 11c 
serai satisfait que quand la morta­
lité infantile aura baissé au degré 
atteint en Norvège, où elle est la 
plus basse.”

“Le jour, ajoutait-il aussitôt, où 
nous aurons donné à toute la po­
pulation des cliniques de B.C.G., 
(vaccin antituberculeux), nous au­
rons baisse la mortalité d’un autre 
25 pour cent. Le jour où nous au­
rons abaissé la tuberculose et la 
mortalité infantile, nous pourrons 
regarder l’avenir avec moins d’in­
quiétude”.

Asurance à donner aux mères ■
Il y. a dix ans, la natalité du 

Québec était la plus élevée en A­
mérique et peut-être cri Europe aus­
si. Mais elle baisse. "Nous ne la re­
lèverons, dit le secrétaire de la pro­
vince, que quand nous donnerons 
aux mères de demain (oh ! je ne 
parle pas des mères riches, qui ont 
toujours près d’elles un médecin,
une garde malade.......... nais de ces
mères, femmes de colons et de 
cultivateurs, qui n’ont que leur 
courage pour ne pas succomber à 
la dépression qui précède le geste 
le plus beau qu’une femme puisse 
accomplir), nous 11c la relèverons 
que quand nous donnerons aux mè­
res de demain l’assurance que leurs 
enfants ont les plus grandes chan 
ces de vivre.”

Ici M. David met les agriculteurs 
en garde contre les hâbleurs qui 
viendront les plaindre à seule fin 
de leur faire haïr le gouvernement 
actuel de la province et de capter 
leurs votes. 11 leur rappelle que tou­
tes les industries, toutes les classes, 
toutes les professions souffrent de 
la crise économique de l’heure pré­
sente.
La jeunesse d'hier e' d'aujourd'hui 

Parlant de la crise, elle a été cau­
se. dit l’honorable M. David, de mé­
contentements de murmures. 11 dit 
aux 'plus de quarante ans”; “Nous 
sommes moins à plaindre que la 
jeunesse qui monte”.* La jeunesse 
d’hier a été belle; tous les gens d’â­
ge et les plus vieux l’avouent. Celle 
d’aujourd’hui ne connaît que l’in­
quiétude. M. David a jxiur elle la 
plus grande sympathie. Il la conju­
re toutefois de se demander, avant 
de critiquer trop vivement le* 
moins jeunes: "Si nous avions été 
à la place de nos aînés depuis six 
ans, aurions-nous mieux fait ?'

La crise préente est universelle,

le, dit-il, le soin de décider si vrai 
ment mes, lumières sont nécessaires 1 
aux législateurs du pays.”

M. Bourassa prit ensuite, une 
attitude non équivoque vis-à-vis de 
tous les chefs de partis. 11 déclara 
que tous sont ses amis et qu'il avait 
beaucoup de sympathie pour eux, 
pour M. King comme pour M. Ben­
nett, pour M. Stevens comme pour 
M. Woodsworth. Mais il ne cacha 
pas non plus qu'il souhaite ardem­
ment l’avènement au pouvoir du 
parti libéral avec, à sa tête, le très 
honorable M. W. L- Mackenzie 
King. c.

mais le secrétaire de la province 
croit qu'elle est à base de méfiance, 
et contre la méfiance, il faut, pun 
réagir, un effort de la volonté.

L’hoHorable M, David entrevoit 
qu'un “monde nouveau" sortira de 
la présente crise. Que sera-t-il? Il 
l’ignore, mais d sait une chose, et 
c'est que le capitalisme devra se 
montrer plus humain.

Connue nous le notions plus haut 
l'honorable M. David, parlant des 
moyens de remédier à cette crise, 
réitère qu’il demeure en faveur de 
travaux publics pour doner do 
l'emploi aux sans-travail et opposé 
au système des secours directs, 
système immoral et antisocial.

M. L.-E. B A KENT
M. LouisEtienne Parent, député 

de Terrebonne à Ottawa, a souligné 
mtre antres choses, dans ses dis­
cours, une cantradtction dans le 
programme de 1930 de M. Bennett. 
D'un côté, le premier ministre ac­
tuel du Canada promettait une pro­
tection absolue à l’industrie domes 
tique contre l'industrie étrangère. 
l)e l’autre, il s’engageait à "dyna­
miter" les marchés extérieurs..

En établissant sa “protection", il 
a appauvri la masse et finalement 
aggravé la crise économique au 
Canada. Il n’a pas réalisé le second 
jxiint.

11 avait promis le bien-être à tous 
11 ne leur a procuré qu’un malaise 
aggravé. Aujourd’hui, il promet 
des réformes. Allons-nous lui faire 
confiance, après avoir été si odieu­
sement trompés par lui ? En 1930, 
il allait à Londres avec un program­
me protectionniste qu’on qualifia 
tout de suite de “humbug”. Pris de 
panique, en 1932, il convoque la 
Conférence économique interimpé­
riale. Dans la lutte électorale, il se 
vantera d’avoir fait augmenter le 
commerce depuis 1932, mais ayons 
garde d’oublier que de 1930 à 1932, 
il a fait descendre le pays au plus 
creux de la dépresion. En effet, on 
n’oubliera pas que, pour combler 
ses déficits, à ce moment-là, il dut 
par la suite élever d’un à six pour 
cent l’impôt sur les ventes en gros.

Me PAUL MERCIER
M. Mercier affirme que le parti 

libéral est uni tant à Ottawa qu'à 
Québec. Tandis que le parti conser­
vateur offre le spectacle de la dé­
sunion. Le député de Saint-Henri 
fait ici l'amusant tableau d’un M. 
Sauvé qui se fait sénateur “pour 
services rendus au parti libéral tant 
à Ottawa (|u a Québec", et d'un M. 
Duranleau qui monte sur le.banc 
“pour juger ses semblables de 
crainte d’être jugé lui-même aux 
prochaines élections."

LE PARTI STEVENS
M. Stevens est un personnage à 

surveiller. Battu en 1930, quand 
tous ses amis se faisaient élire, il 
est, grâce à M. Bennett, réélu quel­
ques semaines plus tard dans un 
comté "sûr". Puis il est fait minis­
tre et, pendant quatre ans, sanction­
ne les mesures les plus désastreuse* 
du gouvernement Bennett. Puis, 
quand son chef est tombé en dis­
crédit, qu'il ne |>cut rien faire pour 
lui, il lui joue' du poignard dans le 
dos. Voyant qu’il ne peut l’achever, 
il fonde un nouveau parti. C’est cet 
homme, séparé de son chef pour 
n’avoir pu le supplanter, qui se pré­
sente aujourd’hui devant ie peuple 
à la tête d’un nouveau parti.

En régime libéral, le pay's a tou­
jours été prospère. En 1930. les 
libéraux partaient d’Ottawa y lais­
sant $50,000,000 dans les coffres et 
le pays en cinquième place dans le 
commerce extérieur. Aujourd’hui, 
il n’y a plus rien dans le Trésor 
qu’une dette augmentée de $225,00x1 
000 et presque plus de commerce à 
l’étranger.
L'IIONORABLE J. ARCAND

A Val-David, le ministre du travail 
n’a dit que quelques mots. Il ex­
plique les embarras actuels de la 
population par la baisse du com­
merce extérieur du Canada. Celui- 
ci se chiffrait par $2,000,000,000 en 
1930; il ne s’exprime plus aujourd’­
hui que par $900,000,000.

M. Arcand rapelle ensuite que 
toutes les classes de la société sont 
solidaires. Si les ouvriers sont pros­
pères, leur prospérité rejaillit suh 
l’agriculture. Pour sa part, il a fait 
voter la loi de l’extension juridique 
des contrats collectifs qui, depuis 
sa mise en vigueur, a fait augmente 
d’une moyenne de $2 par semaine 
les salaires de 200,000 ouvriers. Et 
pour faire voter cette loi, M. Da­
vid lui a été “du plus précieux con­
cours’’.
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Le programme de M. Stevens
et le rôle de M. Cartier

En examinant le programme de 
M. Stevens, on verra que tout 
n’est pas déraisonnable dans ces 
quinze articles qui pouraient tout 
aussi bien être vingt, ou trente, ou 
même cinquante, car rien n’est 
plus caractéristique de cet esprit 
fuligineux que son talent de réunir 
dans un même article fe relèvement 
de l’impôt sur les recettes de socié­
tés ou corporations à succursales 
multiples et l’attribution de tous les 
pouvoirs d'imposition à Ottawa 
(article, ter), la restriction du 
taux des hypothèques, à 5% la li­
quidation de la dette nationale en 
25 années, l’exploitation plus inten­
se du "bouclier” canadien, l’utilisa­
tion plus générale des houilcs cana­
diennes et de la tourbe (4), l’amé­
nagement du Nord pour le touris­
me et la suppression des passages 
à niveau (6), et ainsi de suite. Li­
ne étude, même superficielle, mon­
trera d’ailleurs ce que chaque arti­
cle de ce programme présente de 
sophistique et de demogogique:

1. — relever l’impôt sur les recet­
tes des sociétés ou corporations à 
multiples succursales et faire pet- 
cevoir tous les impôts par Ottawa 
avec obligation pour celui-ci d'en 
partager le produit entre les gou­
vernements intéressés. . .

Taxer les sociétés à succursales 
multiples selon le nombre de leurs 
succursales est une idée qui plaira 
au petit commerce, mais que M 
Stevens lui-même serait bien en 
peine d'appliquer, car c’est le public 
qui encourage ces établissements 
sauf à la maudire pendant vingt- 
quatre heures quand ils trichent 
sur le poids ou sur la qualité, com­
me l'enquête sur les bénéfices com­
merciaux a démontré qu'ils le fai­
saient. Ce que M. Stevens pourrait 
proposer de plus juste en l'espèce 
ce serait que chaque établissement 
fût taxé selon son chiffre d’affai­
res, mais ce mode d’impôt serait 
trop équitable pour être populaire.

L’attribution de tous les (xiu- 
voirs d'imposition au gouverne­
ment central serait peut-être écono­
mique, mais peut-être aussi serait- 
elle pour-ce gouvernement un moy­
en de multiplier ses fonctionnaires. 
Il ne semble pas que l’autorité cen­
trale, en France, ait diminué les 
frais du fisc en percevant l’impôt à 
la fois pour lui-même, pour les dé­
partements et pour les communes, 
et l’application d’un régime identi­
que à notre pays aurait tout sim­
plement pour effet de faciliter la 
mainmise d'Ottawa sur les gouver­
nements provinciaux.

2. — faire passer des lois qui as­
surent des prix raissonnable à l’a­
griculture en généralisant la politi­
que du "marketing” pour éliminer 
les intermédiaires.

Il n’est pas prouvé que le marke­
ting, c’est-à-dire le placement des 
produits suivant certain mode pres­
crit par l’Etat, assure des prix rai­
sonnables à l’agriculture. Ou s’il le 
fait, ce ne pourra être qu'aux dé­
pens de la société. C’est notamment 
ce qui est arrivé pour le blé, où la 
fixation d’un prix minimum aura 
coûté au pays on ne sait combien 
de dizaines de millions.
La liberté entière du commerce, a­
vec l'abolition de tous les droits 
d’importation qui ne visent qu’à a­
vantager l’industriel,, vaudrait mi­
eux.

3. — mettre à l’étude la question 
de crédit, avec l'aide des techni­
ciens les plus compétents du Cana­
da et de la Grande-Bretagne, en 
vue d’élaborer le système de con­
trôle monétaire qui convienne le 
mieux au pays; nationaliser la 
Banque du Canada.

Voilà un voeu qui n’aura pas 
coûté cher à M. Stevens et qui 
donnera peut-être d’aussi bons ré­
sultats que la Banque du Canada, 
décidée dans l’intérêt de l’Angle­
terre et sur l'avis de ses techni­
ciens. La limitation du dividende 
des banques à 5 ou serait u­
ne mesure tout aussi équitable et 
qui profiterait tout autant au pu­
blic emprunteur.

4- — restreindre le taux d’intérêt 
afin que les hypothèques ne coû­
tent pas plus que 5%; liquider la 
dette publique en 25 ans par uni, 
exploitation intense du “bouclier” 
canadien, un usage plus intense du 
charbon canadien grâce au paie­
ment d’une partie du transport pai 
l’Etat et l’utilisation de la tourbe.

Restreindre le taux des hypothè­
ques à 5% sera futile si le prêteur 
n’use pas du subterfuge ordinaire 
qui consiste à majorer le capital, 
Liquider la dette publique en 2j 
années par l’exploitation des mines 
d’or (c’est surtout en quoi consiste 

. ra l’exploitation du "bouclier” ca 
nadien) suppose que l’Etat sera 
plus heureux que les prospecteurs 
ordinaires, dont un sur 10, sur 100, 
ictire un peu d'or de ce qu’il met 
dans la terre. Enfin, ce n’est pas le 
paiement d’une partie du transport 
du charbon par l’Etat qui enrichira

la nation : ce voeu a tout au plus 
pour objet «le gagner le vote de la 
Nouvelle-Ecosse, de l’Alberta, «le 
la Colombie anglaise. Même obser­
vation sur l'utilisation «le la tourbe, 
de l’Est. La liquidation de la dette 
nationale en 25 années rappelle, au 
mieux, le règlement de la crise «lu 
chômage en six mois.

5. — créer une commission de 
contrôle du commerce et de l'indus­
trie pour une application rigoureu­
se «les recommandation de la com­
mission d’enquête sur les bénéfices 
commerciaux.

La commission de contrôle dont 
il est ici question ne saurait exer­
cer ses pouvoirs qu’avec l’aide «l’un 
personnel d'enquête de quelque 
quatre mille agents, et ses interven­
tions s’exerceraient, la plupart «lu 
temps, sans profit pour le consom­
mateur, parfois même à son désa­
vantage. C'est d'ailleurs M. Ben­
nett et M. Mcighen qui ont propo­
sé que les pouvoirs en fussent exer­
cés par la Commission du tarif 
douanier.

Olivar Asselin 
“La Renaissance”.

(A suivre)

LES BONNES
RECETTES

/•(lisons île la bonne cuisine 
elle ne coûte pas pins cher qui 
la mauvaise.

Soupe aux poireaux et au pain
Coupez en tronçons 7 à 8 poi­

reaux propres; faites-Ies blanchi! 
10 minutes à l’eau salée. Egouttez 
les, rangez-les dans une casserole 
foncée avec «les «léhris de lard; sa- 
lez-les, mouillcz-les à hauteur avec 
«lu bouillon; couvrez avec du pa­
pier beurré et faites-les braiser tout 
doucement. Egouttez-les par cou­
ches dans la soupière, en alternant 
chaque couche avec des tranches 
minces de pain grillé ; versez du 
bouillon bien chaud dessus, passez 
et dégraissez.

ESC A LO PES MAR EC H AL

Enduire de minces escalopes d'u­
ne sauce béchamel assez épaisse à 
laquelle on aura incorporé deux 
jaunes d'oeufs. Puis les passeï 
dans, les blancs qu’on aura battus 
en neige et ensuite dans de la mlc 
de pain finement érftietté. Faire 
frire ces escalopes au beurre et 
quand elles seront d’une belle cou 
leur les dresser dans un plat et «lis 
poser dessus de fines tranches de 
citron.

MOUSSE AU JAMBON

Faites une béchamelle très épais 
se, ineorporez-y peu à peu du fro­
mage râpé, du jambon haché, «leux 
jaunes d'oeufs et les blancs battus 
en neige. Beurrez un moule en cou­
ronne ou un moule à charlotte, ver­
sez-y la préparation et faites cuire 
au bain-marie ; passez ensuite au 
four. Démoulez et servez. On peut 
accompagner ce plat d’une sauce à 
la crème. •

PUREE DK BANANES 
JOSEPHINE

Eplucher des bananes et les met 
tre dans une casserole avec du su­
cre et un peu d’eau. Laisser cuire 
environ un quart d’heure, puis bien 
écraser et passer au tamis. Laisser 
refroidir la purée obtenue et y in­
corporer la crème fraîche assez é­
paisse. Disjxjser le mélange, qu« 
doit être moelleux, dans un compo 
tier et recouvrir le dessus de maca 
rons finement pilés. Décorer avec 
des moitiés d’amandes.

Essentiel

Nettoyer sa peau, la tonifier, la 
protéger, c’est aussi essentiel et aus­
si simple «pie de laver quotidienne­
ment ses dents et son corps.

Si vous vous trouvez dans des 
circonstances telles qu'on ne vous 
permettra même pas «le vous pou­
drer le visage, usez un peu : après 
la crème protectrice si sous a­
vez la |»eau sèche — ou l’applica­
tion «le la lotion tonique si \ous a­
vez la peau grasse, poudrez très lé­
gèrement avec une poudre exacte­
ment «le la nuance de votre peau, et 
sans parfum. Bien malin qui y vet 
ra quelque chose. Sur vos lèvres, 
passez au moins «le la (Ximmadc ro 
sat, ou «lu beurre «le cacoa. Brossez 
très soignement vos cils et vos 
sourcils avec une brosse à dents r«5- 
servéc à cet usage mouillée «le bril­
lantine liquide. Et mettez un soup­
çon «l’huile d’amandes douces sur 
vos paupières. Vous serez ainsi 
parfaitement naturelle, et charman­
te à voir. Les toutes jeunes filles 
ne devraient jamais agir autrment.

Ce n’est pas cela

Les femmes «pii se maquillent de­
vraient, elles aussi, en user ainsi «le 
temps en temps, pour bien se per 
suader d’une chose: c'est qu’on ne 
doit à aucun prix croire que le 
r«’)le du maifuillage est de dissimu­
ler les défauts du teint. Le maquil­
lage vous ajoute «le l'éclat, il exer­
ce un attrait incontestable, mais 
vous devez pouvoir vous en passer 
sans dommage. 11 est même «les cir­
constances ou vous aurez tout inté­
rêt à vous en paser ; si vous êtes en 
convalescence d’une grave maladie, 
que vous ayez encore les joues creu­
ses et le teint fort pâle pour vos 
premières sorties, mieux vaut pour 
vous «pie vous ne cherchiez pas à 
rehausser votre teint par «lu rouge 
sur les joues: dans ces conditions 
le fard ne tient pas, et il ne fait 
«pt'accentuer l’impression de gran­
de lassitude que vous faites sur vu 
amis.

En se ^
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CONSEILS PRATIQUES
L’ART DE PLAIRE SANS 

MAQUILLAGE

Soigner sa peau n'est pas une co­
quetterie. Celle-ci ne commence 

qu’à l’emploi des fards

Certaines femmes qui vivent 
dans des milieux formalistes ne se 
maquillent pas: cela veut-il «lire,
qu’elles doivent renoncer à tou 
soins de beauté? J’aimerais persua 
der les femmes de ceci : soigner sa 
peau n’est pas coquetterie. La co 
quetterie commence à l’emploi 

'des fards.

Le lavage de tête

En thèse générale, on abuse des 
savonnages «le la tête. Il n'est certes 
pas mauvais de se laver de temps 
en temps le cuir chevelu pour le 
débarrasser «les poussières grasses, 
mais il faut que cela reste une toi­
lette «le propreté et non un traite­
ment

C'est qu’en effet ceux ou celles 
dont la chevelure s’appauvrit, qui 
perdent leurs cheveux, le plus son 
vent à cause des shampooings sa­
vonneux. Ils partent de ce principe 
que le savon dégraisse le cheveu et 
la peau. C’est vrai, mais en même 
temps l'eau est contraire. Les che­
veux n’aiment pas être mouillés. Ils 
deviennent cassants et ont ainsi 
plus de chance de tomber.

Il y a bien, après ces savonnages, 
un mieux relati. L’ensemble du 
système chevelu est moins gras et 
pendant quelques jours le peigne 
ramène moins de cheveux. C'est là 
une illusion momentanée. Au bout 
de quelques jours, la chute des chc 
veux réapparaît, aggravée «le ce 
fait qu’ils sont plus cassants.

Les Américains, contre la sebor 
rhée grasse, ont beaucoup employé 
les savonnages quotidiens. Us en 
sont revenus et, à cette heure, cette 
méthode est presque abandonnée 
Elle a cédé la place à la physiothé­
rapie qui donne des résultats bien 
supérieurs.

Avez-vous remarqué que les can 
didats à la calvitie sont toujours 
chez le coiffeur en train «le se faire 
donner des frictions? Ce n'est cer­
tes pas là la cause déterminante de 
leur «locépie mais c’est une cause 
occasionnelle. L'alcool, qui fait la 
base «le tous les liquides employé 
n’est pas toujours excellent pou 
le cuir chevelu et si celui-ci est sec 
l’alcool a des effets désastreux si 
l’on ne prend pa^ soin de restituer

au cheveu la graisse dont il a be­
soin. Dans ce sens, la vieille moelle 
«le boeuf, aujourd'hui délaisse, était 
une très lionne jxjmmadc.

Mais, retenez ceci: pas d’eau, le 
moins possible sur votre cuir ch«- 
velu! Pourquoi les gens qui suent 
de la tête perdent-ils leurs che­
veux? Tout simplement parce «pic 
ceux-ci sont fréquemment mouillés 
,tar l'eau «le la sueur!

La jeune fille ne doit 
pas fumer

“Qui vit sans tabac n'est pas «li­
gne de vivre”, faisait dire Molière 
•tSganarelle, dans “Don Juan ou le 
festin de Pierre". Je crois bien que 
le plus grand nombre d'entre nous 
sont trop dignes «le vivre, à la fa­
çon dont l’entend Molière.

L'usage «lu tabac, sous forme la 
plus usitée en nos pays civilisés, la 
igarette, s'est répandue chez les 

jeunes d'une façon désastreuse, et, 
non seulement chez les jeunes gens, 
mais même chez les jeunes filles.

1 serait difficile de se demander 
s'il est convenable à une jeune tille 
le fumer, lorsque cette mauvaise 

habitude a atteint "les hautes clas­
ses sociales” et s'y, est implantée.

Le» paquet de cigarettes est main­
tenant devenu, dans la sacoche de 
la demoiselle, l’inséparable campa- 
gnon «lu "compact” et du “lipstick”. 
La jeune fille «pii ne l’a pas man­
que de modernisme, n'est pas de 
son siècle.

I.q premier à souffrir de ce vice, 
lans nos salons et même dans une 
‘promenade en skis” est le pauvre 

homme «pii voit d’un oeil piteux 
les trouées beautés que font, parmi 
les cigarettes bien alignées, les 
jeunes filles, «pii tendent vers l’étui, 
avec un sourire complaisant leurs 
ingles pourprés...

La jeune fille sera la seconde à 
en souffrir et d’un façon certaine 
ment plus grave «jue nous. Elle se­
ra affectée dans son organisme par 
les poisons qui s’infiltrent avec le 
tabac, tels que la nicotine, ia nico- 
téine, la nicotinime, la niicotelline 
et toute une énumération de noms 

barbares dont je vous dispense. Ce 
qui aggrave encore les effets, c'est 
a façon de fumer la pipe, le cigare 
et la cigarette, la pipe étant la fa­
çon la moins nuisible, la cigarette 
la plus dangereuse, et le cigare te­
nant le milieu. Nous savons que la 
pipe et le cigare ne sont point en 
core à l’honneur chez la femme; 
nous devons conclure en fumant la 
cigarette, et donc que le tabac agit 
tu maximum sur son organisme,

Et voici ce qu'en dit le docteur 
Et voici ce qu’en dit ic docteui 
Louis Lemin, «le l’Université de 
Berlin, après les études spéciales 
sur les excitants (car le tabac en 
tre dans la catégorie des agents ex 
citants).

“Ce besoin de tabac s’est fait 
sentir aussi dans le monde féminin 
les pays où l’esprit moderne a fait 

son élection de domicile. Il s’agit 
ici de la jeune fleur féminine des 
nations de l’Emancipata Fumans 
Vulgaris, encore en l’attente «les 
fruits qu’elle va porter, et que 
peut-être elle ne greffera pas, par 
ce qu’une consommation insensée 
«le cigarettes a imprégné de fumée 
et de nicotine ses organes génitaux 
et les entretient dans un état d’irt- 
tation et d’inflammation.”

Et il termine en faisant une mise

au point • “Or c’est un tout autre 
feu que les femmes, vestales «lu 
foyer, ont à entretenir et leur bou­
che a mieux à faire que de se trails 
former en cheminée pour avoir n- 
près, l’odeur du jus «le cigarette.”

BIBLIOGRAPHIE

GLOSES CRITIQUES (2e série), 
par Louis Dan tin

On a souvent répété qu’il y avait 
anomalie chez nous dans cette a­
bondance de critiques et cette pénu­
rie de créateurs. Et sans doute l’on 
avait quelque peu raison, plusieurs 
s’étant octroyé d'eux-mêmes une 
magistrature dans la république des 
lettres, quand rien ne les désignait 
pour semblable fonction qu’un âpre 
désir d’arriver. Hâtons-nous «le di­
re que Louis Dantin n’est pas de 
ceux-là. Il a fait ses preuves depuis 
'époque où il nous révélait le génie 

de Nelligan, et s'est assuuré par son 
discernement, son sens critique, sa 
pondération et sa culture l’admira­
tion d’un public cultivé «pii recon­
naît en lui le “Prince de la critique 
canadienne”.

La deuxième série de “Closes 
critiques”, qui parait aux Editions 
Albert Lévesque, nous le montre é­
gal à lui-même. Le choix «les ouvra­
ges sur lequel il exerce son talent 
prouve*sa clairvoyance et son éclec­
tisme. Tout y liasse, depuis les re­
cueils de poésies, les contes badins, 
jusqu’aux sévères traités «l’écono­
mie politique. Sur tous, il a «les a­
perçus nouveaux. Pour tous, un dé­
sir de compréhension qui le distin­
gue immédiatement des “tom- 
l»eurs”‘ou autres héritiers à la man-

Toujours apprécie

■muas
que de Léon Bloy. Il analyse tour 
à tour les dernières oeuvres de 
MM. Georges Bouchard, Louvignv 
de Montigny, Maurice Hébert, Har- 
iy Bernard, Caillard de Champrts, 
Claude-Henri Grignon, Albert Lé- 
vosque, Rosaire Dion, de Mlle Hé­
lène Charbonneau et Gaétan Beau­
lieu. Un dernier chapitre que l'on 
peut regarder comme le testament 
littéraire de Louis Dantin s'intitule 
' L’Avenir littéraire «le notre jeu­
nesse”.

Tous ceux qu’intéressent l'effort 
littéraire de notre jeune nation, ne 
sauraient trouver meilleure intro­
duction à l’étude des contemporains 
<|ue les “Gdoses Critiques” ( 2e 
série) de Louis Dantin.

L’ouvrage fait partie de la série 
«les “Jugements” des Editions Al­
bert Lévesque, où sont déjà: “Glo­
ses critiques” (1ère série) et l’oè 
tes de l’Amérique I’rse (2 vol.) de 
Louis Dantin, “ Paragraphes” d'Al­
fred Desrochers, “Littérature fran­
çaise moderne”, de Robert Rumilly, 
“Sur les pas de nos littérateurs", 
par Séraphin Marion, etc.

Gloses Critiques (2e série) pat 
Louis Dantin, est en vente aux 
Editions Albert Lévesque, à 173.S. 
rue St-Denis, Montréal, au prix «le 
$0.75 l’unité, et dans toutes les-hon-

tves librairies. Prix spécial a la 
quantité et pour les membres de la 
Société des Mécènes.

Magasin Victoria

Henri Gareau
St-Faustin Station

Spéciaux du 12 au 17 août 1935 
POUR DU COMPTANT

SUCRE GRANULE
100 lbs $5.40

10 lbs 55c
SAVON PALMOLIVE 5c
SAVON BARSALOU

10 morceaux 39c
CERTO . . . 33c
POUDRE A PATE ROSE

1 lb 18c
POUDRE A PATE VIC­

TORIA 1 lb 25c
POUDRE A PATE MA­

GIC 1 lb 2Sc
CAFE REGINA en grains 

moulu en vous le livrant 30c 
THE NOIR Victoria, la lb 54c 
THE NOIR Red Rose, la lb 55c 
THE NOIR lousse, la lb 45c

TERRE A VENDRE, sur les ri 
ves de la Rivière Diable, 75 ar­
pents en culture, bonne partie 
boisée. Conditions faciles.

Gros WAGON DOUBLE lé­
gèrement usagé, à prompt 
acheteur .$70.00

ROUES DE TOMBEREAU 
légèrement usagées S12.00

Deux BUGGYS usagés, ré­
parés à neuf $25.00 et $35.00

CHARRUE usagée $9.00
BARATTE A BEURRE 

baril 10 galls, usagée $5.00
PELLE A CHEVAL usa­

gée (scraper) $5.00
POLE DE BUGGY avec 

neck yoke, usagée $5.00

EXCURSION VERS LES LAURENTISES
PAR TOUS LES TRAINS REGULIERS

Samedi 17 août & dimanche matin 18 août 
Retour jusqu’au lundi soir 19 août

DE ST-JEROME A
Annonciation 1.65
Nominingue 1.85
Barrette 2.35
Mont-Laurier 2.50

Voitures ordinaires seulement — Aucun bagage enregistré

PACIFIQUE CANADIEN

Ste-Agathe 0.75
St-Faustin 0.90
St-Jovite 1.05
Lac Mercier 1.20
Labelle 1.35

Tes CAPSULES

rANTALGINE
SOULAGENT TOUJOURS

Maux de tête, névralgies, rhumes, 
grippe, douleurs périodiques, 
lumbago, rhumatisme, torticolis. 
Ayez-en toujours uno boite 4 la 

main.
Cn vente partout, 2Sc

—Comment va votre femme?
—Elle m’a été enlevée, man cher 
— Par un amoureux?
—Non, par. . . une fluxion de 

poitrine.

BILLETS DE VACANCES
A P K 1X S P H CIA U X
Excursionnez commodément et à 
bon compte durant vos vacan­
ces. Renseignez-vous d'avan­
ce sur les combinaisons de bil­
lets à prix réduits. Economi­
sez. Voyages en chemin de fer 
pour arriver à destination 
frais, dispos et plein d’entrain!

. Projetez-vous un voyage de 
vacances de courte durée ou 
prolongé, ou simplement des 
excursions de fin de semaine 
à la campagne, aux eaux, à la 
mer? Documentez-vous sur les

Billets de fin de semaine
à prix réduits, délivrés durant 
toute l’année. Départ, du ven­
dredi à midi au dimanche à 2.00 
p.m. Retour, départ jusqu’à mi­
nuit lundi.

Billets valables 2t fours
Délivrance jusqu'au 30 sept., 
pour les gares de la Côte du 
Maine.

Billets valables 16 fours 
à destination des parcs nationaux 
-—Jasper, Banff, etc. Délivran­
ce jusqu’au 30 sept.

Billets valables 45 jours
Délivrance jusqu’au 30 sept., 
pour les gares de l'Ouest cana­
dien et jusqu'au xo nov., pour 
celles de la Côte du Pacifique. 
Valables (A) en wagons-lits de 
1ère; (B) en wagons-lits de 2e 
(touriste); (C) en voiture de 
première.
EXCURSIONS SUR LES 

GRAND LACS
Combinaisons forfaitairesq 

29 juin — 10 sept.
Billets spéciaux d’été

délivrance jusqu’au 30 sept-, pour 
toute les gares de l'Ontario, du 
Québec et des Provinces Alari- 
times, et maints endroits aux 
Etats-Unis.

VOYAGEZ cn CHEMIN de FER
Pour des indications plus détaillés,
notamment sur les séjours de va
cances, renseignez-vous auprès des 

gares, bureaux et agences du

PACIFIQUE CANADIEN

Bon point de départ!
Remplissez votre reservoir de Gazoline +70 Champlain et 
vous aurez toujours lo meilleur point de départ. Vous 
jugerez de la qualité de la Gaz«*4ine +70 Champlain par la 
performance de haute qualité de votre voiture, qu’elle soit 
vieille ou neuve. La Gazoline +70 Champlain est le pro 
duit de longues recherches scientifiques en vue de vous 
assurer plus de puissance, plus de vitesse et plus de parcours 
au gallon. Faites-en l’essai aujourd'hui!

L'huil» CHAMPLAIN PENMARK est le lubrifiant p 
excellence pour les moteurs. C'est le produit raffiné
d’huiles lourdes de Pensylvanie 100% pures. C'est l’huile 
qu'il faut aux moteurs à régime accéléré d'aujourd’hui.

Le Benzol et I EthylX^hamptain, comme la üazoline 
Plue 70 Champlain et l'huile à moteur Champlain 
Penmark, sont en vente dans 750 dépôts et débite 
de Champlain disséminée dans toute la Province
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Les colons et le 
mérite agricole

On sait quel rôle important ont 
joué les concours du Mérite agri­
cole depuis qu'ils sont fondés. Les 
cultivateurs de la province de Qué­
bec, stimulés par cette récompense 
bien méritée, s’appliquent à perfec­
tionner les modes de culture et à 
exploiter leur fermes de la façon la 
plus pratique et la plus payante.

Le gouvernement, qui a fait 
preuve jusqu’ici de tant de sollici­
tude à l'égard de la classe agricole, 
n’a pas voulu s’arrêter en si bonne 
voie d’encouragement et de pro­
grès. Aussi, par l’entremise de son 
ministre de l’Agriculture, l'Hon. M. 
Godbout et du ministre de la Colo­
nisation, l'Hon. M. Vautiin, il a 
bien voulu édicter une loi, au cours 
de la dernière session, créant une 
section du Mérite agricole pour les 
colons.

En effet, à partir de cette année.

Radieux, grâce au
Son ALL-BRAN!

Quand voua voua arntez découragé 
et déprimé, que tout voua rat con­
traire, il arrive aouvent «pie cct état 
réaulte de la coiiHtipation ordinaire, 
causée i»ar le défaut «le matière* 
inaasimilaliles dans votre régime 
alimentaire.

Ce malaise, qui peut déterminer 
des maux de tête et la perte de 
l’énergie, se corrige en mangeant une 
savoureuse céréale.

Iæs recherches uu laboratoire 
démontrent «pie le Son Ai.l-Hhan 
Kellogg fournit les matières inassl- 
inilahies qui facilitent l’élimination 
et «jue le Son All-Bran est riche en 
fer assimilable et en vitamines B.

Les matières inassimilables du 
Son All-Bkan sont moins affectées 
pas la digestion «pie le sont le* libres 
des fruits et des légumes. Douces 
en leur action, elles sont souvent 
plus efficaces. Cet aliment naturel 
n’est-il pas préférable à «les méde­
cines breveté***, parfois nuisibles?

Deux cuillerées à soupe de Son 
All-Bhan chaque jour suffisent 
énéralement, ou à chaque repas 
ans les cas obstinés. Si vous n’êtes 

pas soulagé par ce traitement, con­
sultez votre métlecin.

Que le Son All­
BraN égaye votre 
vie! Le carton rouge 
et vert s«î trouve chez 
votre épicier. Fab­
riqué par Kellogg, à 
London, Ontario.

Vivez désor­
mais des jours ensoleillés

et par la suite tous les ans, un con­
cours sera organisé dans la Provin­
ce, divisée à ces fins, en trois ré 
gtons distinctes, de manière a 
compléter le concours au bout de 
trois ans. La première région, où 
aura lieu le concours tie 1935, com­
prend l’Abitibi et le Témiscamin- 
gue ; la seconde tous les comtés si­
tués au nord du Saint-Laurent, ex­
cepté l'Abitibi et le Téniiscatningue, 
la troisième comprend tous le com­
tés situés au sud du Saint-Laurent.

Seuls auront droit de prendre 
part au concours les colons qui 
possèdent ->5 acres de terre défri­
chée, dont 12 acres au moins sont 
labourables. 11 est bien entendu 
qu'un colon qui résilie sur son lot 
depuis plus de dix ans ne saurait 
être accepté. Les concurrents 11’ont 
aucun déboursé à faire.

Le ministère de la Colonisation a 
décidé aussi du le diviser en deux 
sections. La première: concurrents 
à la décoration de chevalier et au 
diplôme île Mérite; la seconde: 
concurrents à la décoration d’offi­
ciers.

U11 colon 11e peut obtenir la dé­
coration tl'officier à moins d’avoir 
déjà gagné celle de chevalier dans 
un concours précédent. Le concur­
rent qui conservera 75% donne 
droit au litre tie chevalier: tie 50^ 
a 75% donne droit au diplôme. La 
deuxième année, le concurrent qui 
aura conservé au moins 85/é tics 
points era décoré officier. Celui 
qui aura déjà reçu une décoration 
ou un diplôme ne saurait les obte­
nir tleux fois pour le même degré. 
Cependant, rien 11e l’empêche de 
concourir tant qu’il 11’aura pas été 
honoré d’un titre supérieur.

Eu outre tie ces décorations pro­
prement dites, le ministère de la 
Colonisation a décidé tie donnet 
aux heureux gagnants des prix 
spéciaux dons voici la liste:

Section des décorations de che­
valier et tlu diplôme de Mérite; 
Premier prix ; $100; deuxième; 
$50. et troisième: $25.

Section ties officiers, c’est-à-dire 
pour les colons qui auront gagné u-> 
ne première décoration et qui, à la 
seconde fois auront conservé au 
moins 85% des points: Premier 
prix S200; deuxième; $150; troisi­
ème $100; quatrième: $75; cin­
quième: $50 et sixième prix: $25.

Le résultat du concours sera an 
nonce à chacun des concurrents et 
les gagnants seront invités à assis­
ter à la réunion annuelle, convo-

ALL-BRAN

En ce moment, chez votre épicier

GRANDE VENTE 
D’ÉTÉ

CORN
FLAKES

CVEN-FRESH • 
FLAVOR-PERFECT

Profitez «l’une réelle aubaine 
en aliments! Tandis que 
dure la Grande Vente «l’Eté, 
les Floeons de Blé d’Inde 
Kellogg vous font réaliser 
une importante économie. 
CYst la valeur unique de 
année!
Aujourd’hui même, 

achetez-»-!! plusieurs cartons, 
chez votre épicier, et mettez 
v«»tr«- famille au régime 
rafraîchissant ! Ces Flocons 
«■roquants,savoureux et frais 
comme à la sortie du four, 
sont prêts à servir avec «1«* la 
crème au du luit. Toujours 
sii(-ciilenls, noiirrisants, fa­
ciles à digérer! Leur qualité 
«•si garantie. Fabriqués pur 
Kellogg, à London,( )nt. Sans 
tarder, achetez «il épargnez.

Cou serve: les 
Car Us Gagnantes

Je premier 
train de Saint 
Jean àjaprairie.

ALOUETTE
L j Cie B. Houdf Llmffêr -Québec N AT U R E L
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quée par le ministère «le l’Agricul­
ture, et qui aura lieu cette année le 
4 septembre prochain sur le terrain 
de l'Exposition à Québec. Au cours 
de ces comices agricoles décore­
ra les gagnants et l'on fera la ilis- 
tribution des diplômes et îles prix 
spéciaux.

Dès le mois d’août les juges du 
concours feront la visite des lots 
îles concurrents et leur rapport se­
ra considéré comme étant final.

Des points seront alloués pour 
meilleures constructions, l’outillage 
le bétail, le système d'exploitation, 
le défrichement, le potager, l’entre­
tien de la maison, l’hygiène, les 
travaux domestiques, etc. Les ju­
ges prendront en considération le 
mérite personnel du concurrent, 
quelle que soit la qualité du sol. Il 
s agit avant tout de décorer le co­
lon qui a su tirer le meilleur parti 
possible tlu lot sur lequel il réside, 
servant ainsi d'exemple dans son 
entourage.

On admettra que ces nouveaux 
concours sont une heureuse initia­
tive qui contribuera fortement au 
développement de l’agriculture aus-1 
si bien qu’au progrès de la coloni­
sation.

Les feux de forêts 
et leurs ravages

De plus grand danger qui mena­
ce la prospérité de la Province tic 
Québec est sans contredit le feu île 
forêt. Des centaines tie villes et 
\ illages dépendent sur la forêt piur 
leur existence, en partie smon en­
tièrement, et on devrait considérer 
la destruction tie la forêt par le 
feu comme l’anéantissement ties re­
venus de chaque famille.

Le trafic tlu tourisme est aussi 
menacé par les feux de forêt. Il 
est impossible d’attirer ties tou­
ristes dans une province qui permet 
que la beauté de ses bois, de scs 
lacts et de ses rivières soit détruite 
par les flammes, ou même obscurcie 
par des nuages de fumée. Les gui­
des, les marchands et les fermiers, 
tous profitent largement du pou­
voir d'achat des touristes. Des cen­
taines de nos villages escomptent 
un volume considérable d’affaires 
de ces visiteurs chaque année. Il 
faut se rappeler qu’il n’y a rien qui 
exclura le touriste d un endroit aus­
si sûrement que les feux de forêt, 
et une étendue ravagée par le feu 
est fermée au commerce du touris­
me pour des années à venir.

Les règlements provinciaux pour 
l'usage du feu par les colons lors­
qu ils défrichent leur terre laissent 
à ceux-ci assez de liberté, tout en 
protégeants contre les catastrophes. 
II en est de même de la loi qui exi­
ge un permis de laisser-passer de 
tous ceux qui voyagent dans nos 
forêts. Ces règlements sont pour 
la protection de tous ; ils n’entrent 
pas en conflit avec les récréations 
du public, mais ils tiennent compte 
de toutes les précautions nécessai­
res pour prévenir tout dommage à 
la contrée environnante.

V’uilà pourquoi l’Association Fo­
restière tlu Canada fait appel h 
tous les citoyens de la Province de 
Québec pour leur rappeler qu’il est 
de leur devoir de garder notre belle 
province exempte de feux tie forêt 
pendant la période tie 1935. La co 
opération publique pour atteindre 
ce but méritoire a été promise par 
toutes les classes tic la société, mais 
une vigilance constante tic la j)art 
de chaque homme, femme, et enfant 
tst nécessaire pour en assurer le 
succès.

Quelques mots sur 
le Canadien 

National

En 1934, le Canadien National a 
payé près tie 100 millions de dollars 
en traitements et salaires à lin 
nombre moyen de 74,774 employés. 
Ses trains ont circulé sur un réseau 
d'environ 23,676 milles, transporté 
plus de iq million! de voyageurs et 
44.7>9.477 tonnes de marchandises 
d’une valeur tic plusieurs centaines 
de millions de dollars.

Durant la même période le Ca­
nadien National a repris à son ser­
vice un grand nombre d’employés 
qu’il avait tlu mettre à pied pat 
suite tlu ralentissement de l’activi­
té économique. Ses transports de 
marchandises se sont accrus dans 
une proportion de 18c/6 en regard 
de l'année précédente. Le parcours 
moyen tic chaque chargement fut 
de 376 milles. Les voyageurs, au 
nombre de plus tie 10 millions, qui

ont utilisé ses lignci. y ont dépensé 
816,331,229 soit environ $1.60 cha­
cun. Us ont parcouru une distance 
moyenne de soixante-onze milles et 
trois quarts.
loquemment l’ampleur tics services 
qu'assure le Canadien National au 
public, lilies révèlent une progres­
sion sensible du volume de ses af­
faires par rapport à 1933, laquelle 
progression s’est traduite par le 
■ emploi d’un grand nombre de 
gens, le paiement de sommes '•us 
considérables en traitements et sa­
laires, ainsi que par une augmenta­
tion appréciable du pouvoir d’achat 
du consommateur canadien ; bref, 
une situation dont il y a lieu d'être 
satifait.

11 est permis de croire qu'une a- 
tnélioration graduelle de la situa­
tion du Canadien National, outre 
qu’elle perpétuera et amplifiera ces 
résultats, profitera grandement à 
la collectivité canadienne.

Cette année, le Canadien Natio­
nal la plus gigantesque entreprise 
ferroviaire de l’hémisphcre occi 
dental, coopère étroitement à la 
campagne nationale entreprise pour 
combattre le chômage et restaurer 
l'activité industrielle au pays. Ce 
réseau se croit donc justifié de 
vous demander d’utiliser davantage 
ses services tie transport, de mes­
sageries, île télégraphes et d'hôtels. 
En le faisant, ' vous aiderez maté­
riellement, à laJ fois le réseau natio­
nal et le pays tout entier, et vous 
aurez pleine valeur pour votre ar­
gent.

M.» C'a"» ' r* Na'b t.-il drl vie, 
l’été, tics billets d’excursions et tie 
voyages à prix réduits. Renseignez- 
vous auprès tics agents.)

SAINTE-THERESE
lues élections pour la charge île 

commissaires à la Commission seo 
laire de la Ville de Sainte-Thérèse, 
ont eu lieu lundi de la semaine det 
nière. MM. Alphée Kimpton et E- 
merill Magnant, commissaires sor­
tant de charge, ont été réélus. 
Leurs adversaires étaient MM. Do­
nat Charron et Simon McLeod.

La Chambre de Commerce de 
Sainte-Thérèse a adhéré au projet 
préconisé par la Chambre de Com­
merce de Saint-Jérome île grouper 
en fédération toutes les Chambres 
de Commerce du District de Terre­
bonne.

Le département de la Voirie pro 
cède actuellement à l’épandage d'u­
ne couche d’huile contre la poussiè­
re sur la route qui va de Pont-Da­
vid à Ste-Anne des Plaines. C’est 
une mesure dont seront enchantée 
tous les automobilistes.

ST-FAUSTIN STATION
.Mardi, 6 août, une séance a été 

donnée à l'école de St-Faustin Sta­
tion, au bénéfice des missions, et 
sous le patronage du Curé, M. Re­
né Bazin.

Mlle Rose lîirs-Desmarteaux en 
était l’organisatrice. Les jeunes ta 
lents qui ont prêté leur concours 
sont : Paul, Rita, Guy, Sylvia, en­
fants tie M. et Mme Mathias Le­
vert. Madeleine, Rachel filles de 
M. et Mme Hormidas Richer, Jean­
nette Agathe, Yvette, Simonne, 
Paul, Georgette, enfants de M. Zo- 
tique Lauzon; Yvette, Pierrette, 
enfants tie Paul Gauthier; Pauline 
Grenier, enfant de Edouard Gre­
nier, .Laure Therrien. Hormidas 
Dupont ; Simone, Jean, Gérant, 
Jacqueline, enfants de M. et Mme 
August Levert ; Annette Rollande, 
enfants de M. et Mme Jos. Béli­
veau, Jeannette Dufour; Mlles A 
lice, Juliette, Cécile, Annette, en­
fants de Joseph Boileau ; Yolande 
Roméo Foisy; René et Marie La- 
vigne; Fleurette Jeannine, N’oclla, 
Isabelle, enfants de Atnédée Braze, 
Marcelle, Marie, Paul, Louise, Gé­
rard enfants de Denis Legault.

Thérèse, Simone, Solange, Jean­
nette enfants de Philias Levert.

Mlles Cécile David, Mercédès 
Béliveau. Rita Richer et autres 
jeunes filles se sont fait entendre 
flans des morceaux de chant.

FERME-NEUVE
Mme Majorie Bolduc, tie Ste-An­

ne du Lac a passé quelques jours 
chez, son fils M. Napoléon Bolduc.

Mlle Juliette Voisvert, tie Mont- 
I<aurier, était chez sa grand’mère 
Mme J. B. Bohémicr, ces jours 
derniers.

Mlle Annette St-Aîibin de Mon­
tréal, chez M. Achille Lapointe.

Mme Euclitle Poirier, son fils O 
mer, sa fille Armandine, passent 
quelque temps à Ste-Timothée, St- 
Hyacinthe, St-Isiçlore.

Monsieur Alfred Fortier, de 
Montréal l’invité tie sa soeur, Mme 
André Beauchamp.

M. et Mme Léon Grenier,* de 
Mont-Laurier, chez Mme Jean La­
chance, dimanche.

Mme Louis Lamarche, de Mon­
tréal, passe quelque temps chez M. 
Léonard Lafontaine.

M. et Mme Elzear Lefebvre, 
leur fille Yvette, M. et Mme René 
Lefèbvre, de Verdun, chez M. Eu- 
clide Poirier.

Mlles Annette et Gisèles Bros- 
seau, de Cornwall, chez leur tante 
Mme Athanasc Poirier.

Mine Cyrille Lafontaine passe 
quelque jours à Mont-Laurier.

M. Emile Daneau, de Montréal, 
chez M. Mont fort Leduc.

De passage àLac-des-Ecorces di­
manche; la famille J. A. Ethier, M. 
et Mme Joseph Lafontaine.

M. et Mme René Labelle de St- 
Jovite, chez M. Aldéric Pichc.

M. et Mme Joseph Poirier, de 
Montréal .chez M. Herat. Labelle.

M. et Mme Charles Léonard, de 
St-Jovite, chez M. Jules Bélec.

Est décédé à l’hôpital de Mon­
tréal, M. René Lalande, époux de 
Alice Guénette. Les funérailles ont 
eu lieu en cetto paroisse lundi le 29 
juillet.

SAINTE-VERONIQUE
Mm. Arthur Thibault, de Mon 

tréal, est en vacances chez son on­
cle, M. Octave Cyr.

M. et Mtne J. P. Leboeuf, tie 
.Montréal, sont à leur camp tlu lac 
Tibérialc.

M. et Mme J. S. Léger île Mon 
tréal, sont en visite chez M. lv I.e- 
gault.

De passage à Ste-Véronique, 
Mme Etienne Riopel avec ses en­
fants Jacques et Jacqueline, de Stc- 
Thérèse.

bin vacances pour trois semaine» 
à l’hôtel Willy Miron’: Mlles Ber­
the, Sylvia et Eva Daoust, Mlle 
Pelletier.

M. et Mme Jean-Baptiste Cyr 
(Léa Ouellet) font part à leurs pa­
rents et amis tic la naisance de leur 
fils baptise Joseph Jean Claude 
Parrain et marraine, M. cl Mme 
Jos. Plante de Montréal, oncle et 
tante de l'enfant, porteuse Mlle E­
mi lia Cyr, sa tante,

MACAZA
Mlle Marie-Flore Chagnon est 

chez son |>èrc M. Chagnon, pour u­
ne semaine.

Mlle Thérèse Charbonneau, tie 
Montréal, chez sa soeur, Mme Ro­
méo Bélanger.

Mlle Angéline Savoie, de Mon­
tréal, pour une semaine chez Mme 
J. A. Lapointe.

M. et Mme Armand Lapointe 
sont allés visiter leurs parents à 
Notre-Dame «lu Laits.

Insecticides
Mixture Bordeaux, 
Arséniate de plomb, 
Chaux et soufre, 
Vert de Paris,

la livre 0.20 5 livres 0.85 
la livre 0.20 5 livres 0.85 
la livre 0.25 5 livres 1.00 
la livre 0.29 5 livres 1.40

Contre les Mouches
FLY-KIL

8 onces .30
16 onces .50
32 onces .90
demi-gallon 2.00
le gallon 3.50

Chasse-mouches
Darley

6 onces .15
12 onces .25
32 onces .45
Demi-gallon .75
le gallon 1.25

Saplio Fly-X, 8 onces .... 0.29
Flit, 8 onces................................................. 0.33
Saplio Bug-Bear, la boîte 0.10, 3 pour 0.25

PHARMACIE
OSCAR LANDRY

La mieux assortie du district

339, rue Saint-Georges Saint-Jérôme
Voisin du Marché

Tel. 461 et 490

Vous obtenez les
GENOUX

MÉCANIQUES
le moteur Flamme Bleue 
et la direction sans chocs

Vous obtenez la 
CARROSSERIE FISHER À

TOIT-TOURELLE
et la ventilation sans 

courants d’air

Vous obtenez une
QUALITÉ

qui signifie plus longue
durée

PRIX
DEPUIS

(Pour le Coupé Master
à 2 Places)

Livré à l'usine, Oshawa, Ont., tout compris, s au/ 
le fret et la licence:

Modèles de la série régulière pour aussi peu que 
$712 livres à l'usine. la route—la direction est légère, sûre et sans chocs— 

vraiment, il est difficile de croire que vous n'êtes pas 
dans une des voitures les plus coûteuses.

■ ;■ :

choisir un

■ ::
igasp?

mm

■ ■

DÈS que vous regardez l'auto, vous commencez à voir 
la valeur additionnelle. Vous remarquez immédiate­

ment la construction du TOIT-TOURELLE en acier solide 
de la carrosserie Fisher—une chose que vous ne pouvez 
pas obtenir d’une autre voiture à moins de payer pas­
sablement plus cher que le bas prix du Chevrolet. 
Prenez maintenant le volant—et vous ne tarderez pas à con­
stater une autre différence considérable qui est bien en 
faveur du Chevrolet. C'est le roulement flottant des 
fameux GENOUX MECANIQUES! Vous flottez pour ainsi 
dire au-dessus des aspérités, des ornières et des trous de

C'est un fait qu’une demi-heure dans le Chevrolet Master 
détourne la plupart des automobilistes de tout autre auto 
à bas prix. C’est qu’il n'y en a pas d’autre de sa classe 
pour vous donner la carrosserie Fisher à Toit-Tourelle— 
les genoux mécaniques—le moteur Flamme Bleue—la 
ventilation Fisher sans courants 
d’air — ou la direction sans 
chocs. Ces choses, vous les 
trouvez toutes réunis dans une 
seule voiture—dans le Chevro­
let Master.

£\9«>er(
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C. A. LORRAIN & FILS, SAINT-JEROME 
GUENON AUTOMOBILE R EG ’D, S.-JOVITE & STE-AGATHE 

FERDINAND ROUX, SAINTE-THERESE
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L’AVENIR DU NORD, VENDREDI, 9 AOUT 1935

Allocution de S. E. Mgr Lamarche 
évêque de Chicoutimi

au congrès de la presse hebdomadaire

Messieurs de la Presse
hebdomadaire française 

Mesdames, messieurs.
C'est à l'invitation de messieurs 

vos confrères de cette ville que je 
suis venu vous rencontrer. Malgré 
l'heure tardive, j'ai consenti avec 
joie à vous saluer comme journalis­
tes, ces seigneurs de la parole.

Journalistes vous faites partie de 
cette grande famille qui constitue 
une puissance formidable. On a 
coutume de dire que l’opinion mè­
ne le monde. Que dire alors de la 
presse elle-même <4111 mène l'opi­
nion ?

Votre art est un art difficile, la­
borieux, ingrat souvent. Il deman­
de de nombreux sacrifices. Sou­
vent vous êtes incompris, jugés 
sans bienveillance par ries gens qui 
oublient que si la “critique est ai­
sée, l’art est difficile".

Un artiste du grand salon de Pa­
ris qui guettait les réfexions des vi­
siteurs, réflexions souvent saugre­
nues, autour de son tableau, disait 
avec mélancolie: “Ce qui entend le 
plus de sottises, c'est un tableau”. 
Ne peut-on pas dire de même: Ce 
qui provoque le plus de jugements 
hâtifs, préconçus, passionnés, in­
justes, c'est le journal, même le 
mieux fait, le plus rempli de bon­
nes intentions servies par un réel 
talent ?

Nous qui devinons vos labeurs, 
nous vous offrons, messieurs, nos 
voeux et l'hommage de nos bons 
sentiments et nous vous souhaitons 
la bienvenue en notre ville.

Vous êtes des représentants de 
la presse hebdomadaire, et comme 
tels, vous offrez des caractéristi­
ques spéciales. D’abord vous ave?, 
plus de temps |>our penser et mûrir 
vos articles : ce qui ne manque pas 
de leur donner plus de poids, de 
valeur et d’autorité.

Vous êtes souvent plutôt une 
presse régionale qui se dévoue à u- 
11e population circonscrite dans un 
district. Vous en connaissez les be­
soins, vous en épousez les causes, 
vous en exprimez les espoirs et les 
rêves, ce qui n’est pas pour vous 
rendre moins intéressants et moins 
sympathiques à ceux que vous ser­
vez si bien, car je ne veux pas par­
ler de ceux dont vous contrecarrez 
les idées et les agissements.

Comme tous les bons serviteurs 
de la patrie, vous devez être les 
soldats de la justice et de la charité. 
Vous pouvez beaucoup pour défen­
dre les principes qui sont à la base 
de l'ordre social et religieux. Vous 
pouvez et vous devez être l'écho de­
là vérité sainte, proclamé par 
l’Evangile du Christ et le magistère 
de l'Eglise qui parle en son nom : 
cet écho retentissant de la presse 
est capable de soulever les masses 
et d’imprimer à l'opinion publique 
son orientation vers les sentiers du 
bien ou, hélas! vers les ténèbres de 
l’erreur et «lu mal.

Aujourd'hui chacun doit être 
sous les armes, l’horizon est chargé 
île noirs nuages. I! ne s’agit pas de 
faire de l'art pour l'art, du dilet­
tantisme, de ciseler des mots. Tout

doit devenir une arme i>our la véri­
té, tout, surtout la plume qui s'a 
longe en glaive, en lance et d’où 
jaillit, selon la parole de Louis 
Vueillot, la prose, “noble outil et 
bon aux fortes mains". Et c’est une 
grande charité de crier: “Au loup!" 
quand il est dans la ' bergerie ; un 
coup de sabre à propos est une très 
belle aumône.

La parole de Léon XI11 est tou­
jours vraie: “Celui qui a la vérité 
la doit”; chacun doit transmettre 
aux autres ce qu’il a reçu et se fai­
re l’écho des enseignements de ses 
maîtres. Il doit clamer les vérités 
qu’il a conquises par l’étude et la 
réflexion. Pas d’esclavage et «le 
lâche respect humain, pas de cour- 
tisanncric mondaine ou île mesquin 
calcul. Que votre programme soit 
toujours devant vos yeux. Les prin­
cipes de l’ordre social chrétien, la 
vérité doctrinale, la morale catholi­
que doivent se respirei dans tou­
tes les pages «le votre journal, ils 
doivent l’imprégner tout entier. 
Mien plus, au milieu des contingen­
ces éphémères et absorbantes qui 
sollicitent vos efforts et occupent 
tout l’espace du journal, il devrait 
y avoir place pour une colonne 
d’enseignements sacrés, de mots 
frappants cueillis chez les maîtres 
et qui claquent comme des dra­
peaux, il y faudrait de courtes no­
tes doctrinales, vives et alertes, ay­
ant du trait et du charme, afin de 
capter le lecteur et de lui infuser 
malgré lui un peu de science reli­
gieuse qui fait défaut à tant d’âmes 
Combien important aussi de relever 
dans la presse mondiale des faits 
divers qui sont une apologétique vi­
vante et de les servir à vos lecteurs 
afin de glorifier notre mère l’Egli­
se, de servir toutes les grandes cau­
ses, et de ne jamais consumer vos 
forces en luttes mesquines ou en 
vaines chicanes ou en rengaines qui 
11c prennent plus.

Dans la grande bataille qui s’é­
lève pour ou contre la civilisation 
chrétienne, si on demande à cha­
cun son effort, on s’adresse parti­
culièrement â vous, messieurs les 
journalistes, à vous qui avez l’hon­
neur de tenir une plume d’où peut 
sortir ia vie ou la mort, la lumière 
ou les ténèbres.

En cette soirée où j’ai l’honneur 
de vous adresser la parole, je vous 
adjuré, messieurs, de consacrer le 
meilleur de votre influence â réta­
blir dans tout le corps social, tête 
et membres, la justice et la paix,

dans les esprits la vérité et la saine 
doctrine, dans les coeurs, ia com­
préhension mutuelle, le respect et la 
sympathie profonde entre les frè­
res, la charité jxiur tous, surtout 
les pauvres, les indigents et tous 
ceux qui souffrent.

Que la prudence, modératrice 
«les vertus, guiile votre main; il ne 
faut pas en effet que sou.-> prétex 
te de guérison on envenime les 
plaies et on précipite une classe- 
contre une autre; il ne faut pas 
non plus accabler les autorités légi­
times et les chefs des nations sous 
des flots de mépris, procédé plus 
facile qu’équitable et glorieux, cc 
serait provoquer des révolutions 
dont vous seriez, dont nous serions 
les premières victimes. Ces réflex­
ions, messieurs, ne sont ni nouvel­
les ni réjouissantes: je les fais en 
toute simplicité, vous les recevrez 
dans le même esprit.

En terminant, je vous souhaite 
un bon voyage. Puissiez-vous em­
porter de notre ville et de notre ré­
gion un agréable souvenir ; puis­
siez-vous puiser dans les brises ma­
rines et à l’ombre de nos caps et de 
nos monts de nouvelles énergies. 
Vous en sentirez les effets en vous 
retrouvant â votre table de travail. 
Là vous reprendrez votre tâche 
dans la bonne humeur chrétienne, 
dans le souvenir de fraternelles a 
initiés créées ou renouées, dans la 
sensation d’une meilleure santé 
physique et morale. Ces heureuses 
dispositions 11e manqueront pas «le 
tourner au bonheur et ou profit de 
vos lecteurs et à la satisfaction in­
time chez vous tous de travailler a- 
vcc plus d’ardeur à l’accomplisse­
ment «le votre haute mission.

Les tomates
du Québec

Les tomates de Québec se recon- 
connaissent en général à ce qu’elles 
font vendues plus mûres que les to­
mates d’exportation ; poui des rai­
sons climatériques, comme nos 
pommes McIntosh par exemple, el­
les soni meilleures au goût. Mûris­
sant sur pieds, elles sont très diges­
tes et beaucoup plus savoureuses 
que les tomates qui, ayant un long 
transport à supporter, sont cueillies 
vertes. Egalement, la pelure qui en 
toure nos tomates est beaucoup 
plus tendre que celles des tomates 
de l’Ontario; cela provient de mé­
thodes de culture différentes.

Nos tomates ne supportent eer 
tainement pas aussi bien les longs 
transoprtsports, car elles cultivées 
pour satisfaire le goût raffiné de 
la clientèle plutôt que celui des ex­
portateurs et importateurs de fruits 
et légumes. Pourtant depuis que nos 
tomates sont comme celles de nos 
concurrents, classifiées et vendues 
en paniers estampés, commerçants 
et consommateurs trouvent de­
grands avantages à acheter d’abord 
la tomate de Québec.
MANGEONS DES TOMATES

Nos tomates locales arrivent sin 
le marché. Les arthritiques, ceux 
qui souffrent de la goutte, les rhu­
matisants vont pouvoir améliore! 
leur santé, car ce légume-fruit, ri­
che en sels acides, est particulière­
ment recommandé à ceux qui sont 
atteints ou portés aux maladies 
précitées. Les gens bien portants, 
en consommant des tomates, auront 
l’occasion de se maintenir en bonne- 
santé et, également, fie satisfaire 
leurs goûts gastronomiques, car Ta 
tomate se mange sous les formes 
les variées et le plus fin gourmet 
appréciera certainement les multi­
ples qualités «le ce légumes-fruit.

Malgré tout, il est important 
<1 attirer l’attention des consomma­
teurs sur la maturité de ce légume- 
fruit; les tomates surtout celles 
mangées crues, doivent être absolu­
ment mûres pour être facilement 
digérées; trop souvent, hélas, il est 
offert en vente des tomates à moi­
tié mûres, qui sont à l’origine de 
graves indigestions. Chaque année, 
se vend de grosses quantités de to­
mates provenant de l’extérieur fie 
la province. Ces fruits, pour sup­
porter le transport, sont tous cueil­
lis avant maturité; il serait donc- 
sage aux amateurs fie tomates d’at 
tendre les tomates locales et d’exi­
ger fies fruits mûrs plutôt que fie 
risquer des embarras gastriques. 

MALTE LA !
Congrégations, avocats, médecins, 

dentistes, hommes d’affaires, com­
merçants, épiciers, n’avez-vous pas 
parmi votre clentèle fies cultiva­
teurs.- N’êtes-vous pas apparentés 
de quelque façon à la classe rurale? 
Oui ou non, les intérêts du cultiva­
teur ne sont-ils pas les vôtres? Leur 
ruine ne serait-elle pas à brève é­
chéance, la vôtre? De même que
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PARTIE DE CARTES
AU PROFIT DE LA

Restauration de la Croix de Ste-Adèle
A STE-ADELE

Mardi le 20 août 1935
Sous le patronage de M. le curé A. Martin

Admission : 23 et s.
De magnifiques prix sont offerts.

TAS-PAS oéji fplîOUVÉ LE DÉSIR. DE RETOfJCtfER AU* JQI* DE 
TA JEUMESSE ET OFFERT AU* MARMOTS DU VCKSfflAGC DE JOUER 
UDE PARTIE DE BALLE AVEC BIX— I

ET «XJADO VIEI1T TOfl TOUR AU BAïOM, SEMTAMT 
PUIS3AMCE DE BABE RUTH, TU PRETlDS Ufl BEL

CM TOI LA .
Elah-et vlam!-
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ÇA AIDE ALA BALLE PASSE RAR-OESSUS LA CLOTURE ET, VA FRACASSES LA 
retiÎTRE oc cuisine ou voisin-,. ... » ■■. ;w

TAS-PAS 'DÉ JA ESSAYÉ UME BLACK I 
CEPCEMDRE Sût! APLOMB.

Dites

Black Horse
Dawes,$.l/.R"

leur prospérité précédera la vôtre.
Reconnaissant ces faits, ne sc- 

sait-il pas sage de favoriser par 
tous les moyens possibles ceux qui 
vous touchent de si près? l’out 
commencer, pourquoi, à qualité é­
gale, ne pas acheter les produits de 
chez-nous? Savez-vous que les cul­
tivateurs de ia province, que les 
producteurs de fruits et légumes en 
particulier ont à faire d’abord à 
des conditions climatériques défa­
vorables, qu’après avoir surmonté 
Celles-ci et s’être surmenés à culti­
ver de bons produits, ils se trou­
vent devant un encombrement de 
marchandises venant des tropiques 
et des provinces voisines.

Le consommateur se doit de fa­
voriser les produits de chez nous. 
Demandez donc des tomates «le la 
province. Exigez de vos fournis­
seurs les produits locaux. L’argent 
qui est dépensé dans les Intimités de­
là province enrichira nos cultiva­
teurs, vos meilleurs clients. C’est li­
ne mesure de protection que vous 
prenez et ce sera l’aide la plus effi­
cace que vous puissiez donner e 
ceux qui vous touchent de si près. 
C’est un devoir de solidarité d’exi­
ger les produits «le la, province.

R. RICHARD 
Agronome spécial.

A LA CHAMBRE 
DE COMMERCE 

DE S.-JEROME
Une assemblée générale de Ta 

Chambre de Commerce «le Saint* 
Jérotne, a été tenue le 24 juillet, 
1935, à 8j/_. heures l’.M. à l’Ilôtel 
«le Ville.

Etaient présents: MM. John
•Georges, Léo Raymond, Lionel Le­
roux, Geo. Hamel, Michel Prud’­
homme, Henri Chalut, Alfred Lan 
glois, Jos. St-Vincent, Armand 
Brien, Emmanuel Demers, J. W. 
Cyr, P. A. Castunguay et J. IL 
Desjardins.

Après l’adoption «les minutes de 
l’assemblée Spéciale du 18 juin der­
nier, proposé par Eugène St- 
Vincent appuyé par J. H. Desjar 
dins Lecture est donnée de la corres­
pondance reçue :-

1. Lettres au sujet «le la vente de 
la gasoline dans la Ville de Saint- 
Jérome en rapport avec les chemin^ 
d’hiver.

2. Lettre «le la Chambre de Coin 
merce de Ste-Thérèse, qui approu 
ve la fédération ou groupement des 
Chambres de Commerce du district.

3. Lettre de l’Ass. des Marchands 
Détaillants, qui retourne documents 
et donne rapport au sujet de règle­
ments de commerce de la Ville de 
Saint-Jérome.

Il est proposé par George Hamel, 
appuyé par Michel Prud'homme et 
résolu :-

“Q u e sincères remerciements 
soient envoyés à l’Ass. des Mar­
chands Détaillants pour l’excellent 
rapport fait de l’étude de nos rè­
glements de Commerce et tout par­
ticulièrement à M. Fournier de Rel- 
leval, signataire du rapport.”

Après discussion au sujet de 
l’entretie n des chemins d'hiver, 
tout spécialement pour la route St- 
Jérome-Montréal, il est propose 
par J. H. Desjardins et appuyé par 
Alfred Langlois:

“Que messieurs J. W. C'y;r. Al­
fred Cherrier, Emile Lauzon et au­
tres soient délégués auprès «le l’hon. 
A. David pour discuter l’entretien

de cette section des chemins d’hiver 
et «le s’adjoindre des représentants 
manufactures et autres. 11 devra \ 
être aussi question de la confec­
tion de certains bout de chemins 
environnant Saint-Jéronie.

Il est proposé par Geo. Hamel et 
appuyé par Eugène St-Vincent :-

’’Que documents et communies 
lions envoyés pour étude et rapport 
àl’Ass. des Marchands Détaillants 
soient remis à la ville de Saint- 
Jérome, et que le comité du com­
merce de la Chambre de Commerce 
soit chargé de rencontrer le conseil 
de v ille de St-Jérome pour discuter 
de l'opportunité d'amender les pré­
sents réglements de commerce sui­
vant les amendements soumis.

MM. Bernard Desjardins et Ro­
sario Nadon sont acceptés comme 
membres de It Chambre de Com­
merce sur proposition de Michel 
l’rud’homtne appuyé par JohnGeot- 
ges.

Il est de nouveau question de 
l'Exposition Commerciale et Indus­
trielle à être tenue en Septembre et 
Eugène St-Vincent et J. H. Des­
jardins sont chargés de rencontrer 
le bureau de direction de l’Arena 
pour discuter ce projet.

NOUVELLES
D’AUTREFOIS

IL V A 35 ANS
Un lisait dans l'Avenir du Nord 

du 16 août 1900
M. C. de Martigny, avocat, en 

compagnie de M. Bessette, a pêché 
dans la rivière du Nord, [nés de la 
manufacture Rolland, 7 dotés, dont 
un pesait 10 livres, et un inaskinon- 
gé de 6 livres.

IL \i A 30 ANS
( in lisait dans l’Avenir du Nord 

du 10 août 1905
Lundi dernier, le professeur 

Stark Hermann, magicien, est ve­
nu doriher une soirée très récréati­
ve à la salle du marché. L'assistan­
ce était nombreuse et choisie.

Mme Eugène Desjardins, de St-, 
Janvier, a donné le jour à trois ju­
meaux, un fils et deux filles. Plu­
sieurs personnes de Saint-Jérome 
Etaient présentes à ce baptême ex­
traordinaire.

1I,YA 25 ANS

On lisait dans l’Avenir du Nord 
du 12 août 1910.

M. Henri Roulland, collaborateuv 
depuis 10 ans, de l’Avenir du Nord 
et aussi collaborateur de la Presse, 
est mort presque subitement.

Plus de 600 personnes ont pris 
part au pèlerinage à Ottawa orga­
nisé par la Société Chorale Sainte 
Cécile de notre ville.

M. France Latour, de Sainte- 
Adèle, a vendu un porc qui a pesé 
512 livres et a rapporté $71.40.

Ce cju'il y a d’extraordinaire la-­
dedans c’est que ce porc 11’a été à 
l’engrais que 10 avril au 6 juin.

IL V A 20 ANS
On lisait dans l’Avenir du Nord 

du 6 août 1915.
Le samedi soir, 31 juillet, un 

groupe joyeux de jeunes idles et 
de jeunes gens, se réunissaient 
chez M. J. E. Leduc, pour fêter 
l’anniversaire de naissance de Mlle 
Germaine Leduc.

IL Y A 15 ANS
On lisait dans l’Avenir du Nord 

du 18 août 1920.
Le ministère des affaires muni­

cipales a approuvé les règlements 
Nos. 67 n. s. et 72 n. s. autorisant 
la ville à contracter un emprunt de 
$75.000.00 du gouvernement de la 
province, pour pourvoir à la con­
struction de logements ouvriers 
dans notre ville.

IL Y A 10 ANS
On lisait dans l’Avenir du Nord 

du 7 août 1925.
L’Ecole Normale de Saint-Jéro­

me, fondée en 1923, est confiée aux 
religieuses de Sainte-Anne, Les 
examens d'admission ont été subis 
le jeudi 6 août. La rentrée des élè­
ves aura lieu le mercredi 2 septem­
bre 1925.

Le 26 juillet, les Zouaves de 
Saint-Jérome, accompagnés de M. 
le curé J. A. M. Brosseau et de M. 
Donat Lussier, vicaire, ont visite 
Mont-Rolland et ont été l’objet d’u­
ne amicale manifestation.

Sagesse 
I Nocturne!

-

Mangez un bol de 
savoureux Riz Kris- 

pies Kellogg au réveillon. Vous 
contenlerez votre appétit et vous 
dormirez mieux.

Le Riz Krispies est si croustil­
lant qu’il crépite dans le lait ou 
dans la crème. Il est nourissant 
et facile à digérer.

Sur tous les cartons de Riz 
Krispies Kellogg est imprimé un 
conte de ina Mère l’Oie. Se 
trouve dans toutes les épiceries. 
Fabriqué par Kellogg, k London, 
Ont. La qualité est garantie.

Ecoutez !
l’appétit

s’éveillera

tfe&opplf %

|RICE
KRISPIES

\
/

POELES GLACIERES
Poêles pour la campagne, une spécialité.
Poêles et Glacières émaillées aux nuances 

variées.
Poêles remis à neuf, en acier et en fonte, un 

bel assortiment.
J. P. DAVIGNON ENR.

1308, Mont-Royal est (Tél. FR 1919) Montréal

Si vous payez plus que $1.50 par mois pour votre 
combustible, renseignez-vous sur le

“ KITCHENKOOK”
le nouveau poêle à combustible liquide

Le plus économique d’opération de tous les poêles connus. 
Se distingue aussi par sa sécurité absolue et 

son allumage instantané.
Pas
moins de 27 modèles à la portée de 

toutes les bourses
Pour toutes cuisines grandes ou petites : Communautés, 

presbytères, résidences campagne ou ville. Ecrivez-nous ou 
venez nous voir. Bienvenue à tous, acheteurs ou non.

DISTRIBUTEURS :

REGAL KITCHENS Enrg.
394 OUEST, RUE CRAIG MONTREAL

TRI.. MArqucttc ?.T01 Direction: If. GIIAPDELAINE

SAINT-JEROME M. L. P. VERONNEAU
467, Ave Parent.TEL. 2 5 5
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La grève de la faim
Mourir de faim! l'expression est 

brutale et fait frémir. Lorganismc 
humain a besoin de se ravitailler, 
et il suffit pour se convaincre de 
cette nécessité de passer un jour 
sans manger. 11 n'est jamais per 
sonne, à mon avis, qui soit mort ck 
la faim, à cause de pauvreté ou de 
misère. Même les gueux trouvent 
toujours — puisque Dieu n'aban­
donne pas les humains — le mor ­
ceau de pain qui leur permet de vi­
vre. Mais, à travers l'histoire, des 
gens ont fait la grève de la fain, 
grève volontaire, étudiée d’avance, 
préméditée ; les uns par ostentation, 
par expérience ou dans un but tie 
publicité ; les autres, pour la re­
vendication de droits qui leur sem­
blaient sacrés. Dans la première 
catégorie les plus connus sont Nue- 
ci, btratton et Merlatti; dans la se­
conde catégorie Gandhi, Mac Svvec 
ny et le célèbre Viterbi.

Ces dernières années, en Irlande, 
Mac S weeny a fait la grève de la 
lain par protestation; à diverses 
reprises, aux Indes, le mahatma 
Gandhi s’appliqua à des jeunes 
austères pour défendre la cause de* 
intouchables. Dans ce dernier cas, 
Ghandi avait comme but de forevt 
l'Angleterre à accorder le droit de- 
citoyen à des milliers d'hommes. 
Kn une occasion surtout, il déclara 
que son jeûne se poursuivrait jus­
qu'à la mort, à moins que les auto­
rités britanniques n’en viennent à 
des concessions importantes. Par 
crainte d'une émeute possible, ad- 
venant la mort du mahatma, l'An­
gleterre consentit à faire droit à 
certaines demandes et Ghandi ter­
mina son jeûne.

Remontons plus haut dans This- 
toire et causons de Succi, de Strat­
ton, de Merlatti qui firent la grève 
de la fain pour des raisons pure­
ment personnelles et nous termine­
rons cette chronique par quelques 
faits intéressants sur Viterbi, qui 
mourut de fain, dans une prison, 
pour protester contre un jugement 
qui le condamnait à l’éhafaud.

Succi demeura quarante-cinq 
jours sans manger. Il tentait de dé­
montrer qu’un être humain pouvait 
vivre un aussi grand nombre de 
jours sans absorber la moindic 
nourriture. Ce jeûne volontaire fit 
l'admiration générale, et Succi ne 
but, chaque jour, qu’un verre d’u­
ne liqueur dont jamais il n’a dévoi­
lé le secret. Il subit, en ces qua­
rante-cinq jours, une dépréciation 
de poids; de 130 livres, son poids 
tomba à 100 livres, ce qui prouve 
qu’il avait vécu de sa propre sub­
stance dont il avait consommé un 
peu moins qu’une livre chaque 
jour.

Henri Stratton voulut surpasser 
ce record vers 1890. II créa un co­
mité de surveillance, et s’installa 
dans un cabaret de curiosités de 
New-York. Tout alla bien pendant 
trente jours, mais au trente-huitiè­
me, Stratton fut pris de violents é­
tourdissements. En dépit de l’avis 
des médecins, il refusa de disconti­
nuer, mais demanda à boire du 
champagne. I,e quarante-deuxième 
jour, on le transporta à l’hôpital 
oû il mourut.

Merlatti, au siècle dernier, dut 
abandonner au quarante-troisième 
jour, car il était si faible qu’il a 
vait même de la difficulté à se 
traîner et que sa face terreuse et 
ses yeux excavés suffisaient à ef-
I rayer même les morts.

Le docteur Piéchaud a suivi dans 
le temps ces diverses expériences
II a établi que l’inanition ou le fait 
de ne point manquer 11e tue qu'avec 
une extrême lenteur. La privation 
d'aliments n’occasione aucune dou­
leur ni trouble dans l'organisme. 
Cette privation, violente les pre­
miers jours, devient de jour en 
jour beaucoup moins brutale. L’or­
ganisme cependant s’affaiblit rapi­
dement. Ne point boire est un mar­
tyre de beaucoup plus grand.

Luc Viterbi se laissa mourir de 
faim et de soif, dans la prison de 
Bastia, en 1821. Il n’existe pas à 
mon avis d’histoire plus poignante 
tpie ce drame inconnu.

Ce Viterbi, qui était Corse de 
naissance, avait fait de brillantes 
études à Florence. Il adhéra au:, 
principes de la Révolution, et ob­
tint à celte époque la charge d’ac­
cusateur public au tribunal d'Ajac­
cio. Ce poste lui créa de violents, 
ennemis, si bien que la famille des 
Viterbi déclara une haine mortelle 
à une autre vieille famille de Cor­
se, les Frediaui. Cette guerre de fa­
mille dura vingt ans. Frcdiani fut 
trouvé, un matin, mort, un couteau 
en plein coeur, à la porte de Vitei- 
bi. Selon toute probabilité le corps 
de Frcdiani avait été déposé à fa

l>ortc de Viterbi dans l’unique but 
de faire accuser ce dernier. C’est 
ce qui arriva. Viterbi fut jugé et 
condamné à l'échafaud.

Pour échapper à l'horreur de ta 
potence et pour protester contre le 
jugement qui le condamnait, il ré­
solut de se laisser mourir de faim 
et de soif. Or, il écrivit, jour par 
jour, ses impressions intimes sui 
son supplice volontaire. Rien n'es', 
plus triste a lire que ce journal 
donti je vous donne ici quelques ex­
traits. Remarquez bien que du 2 
décembre au 21 décembre 1821, 
Viterbi n’accepta aucune nourritu­
re ni aucun liquide, si ce n’est en 
deux occasions citées plus bas. Il 
commence son jeûne le 2 décembre, 
et le 4, il écrit :

Mon corps est dans le meilleur é 
tat.

Le 5 décembre, il écrit de nou­
veau :

"J’avais passé la nuit sans dor­
mir. Je n'éprouvais aucune inquiè 
tude physique. Mon esprit seul c- 
tait dans une grande confusion. 
Mon poulx est resté calme. Je n'e- 
prouve pas le moindre malaise, 
L estomac et les entrailles sont 
dans un état de tranquillité parfai­
te. La tète est libre, I ^imagination 
active et ardente. La vue est très 
claire. Nulle anxiété née du 
besoin de manger ou de boire. Ma 
bouche n'a pas d’amertume; j'ai 
l'ouie fine; j’éprouve dans tout 
mon corps un sentiment de force.

Le 6 décembre, il écrivait: “je 
souffre une soif brûlante et une 
faim dévorante, avec un courage 
imperturbable, avec une inaltérable 
constance.”

Le 7 décembre, il notait: ‘‘Soif 
brûlante. Pendant douze heures, 
grande soif et amertume de bou­
che.”

Le 8 décembre, il annotait: “La 
bouche est excessivement desséchée 
le gosier et le palais brûlants ; la 
la langue est chargée, au point de 
m’empêcher de prononcer un mot ; 
soif brûlante et continue.”

Viterbi avait lui-même jusqu’à 
cette date, écrit son journal. Du S 
décembre, il dicte ses impressions 
et les signes.

Le 9 décembre, le journal rap­
porte: “La tête a éprouvé de lé­
gers vertiges. Soif dévorante et 
continue. Tranquillité parfaite dans 
l'estomac et les entrailles. La crain­
te de l’ignominie seule, et non ta 
crainte de la mort, m’a décidé à 
m’abstenir courageusement de tou­
te de boisson et de nourriture. 
Pour éxécuter ce projet étrange et 
extraordinaire, je souffre une ago­
nie terrible et des tortures inconce­
vables”.

Le journal nous livre les im­
pressions du 10: “La soif est ex­
traordinairement ardente.”

Le 11 : Avant midi, grande avidi­
té de manger, soif inextinguible, 
pulsations faibles annonçant la fin 
prochain de ma vie. J’ai entrepris 
et exécuté un projet le plus extra­
ordinaire qu’homme ait plus ef­
froyables et les plus inouies ; ç’a ë- 
té pour affranchir ma famille, me» 
alliés, mes amis, de l’ignominie et 
du déshonneur; ç’a été pour priver 
mes ennemis de la satisfaction de 
voir tomber ma tête sou le fer de 
la guillitinc.............La soif est ar­
dente, mais supportable. La laim a

me tourmente plus. La soif est en 
tièrement calmée. Un calme uni­
versel règne non seulement dans 
mon coeur et dans ma conscience, 
mais même dans tout mon corps. 
Le peu d’instants que j’ai encore à 
vivre glissent paisiblement comtm- 
l’eau d’un petit ruisseau qui va re­
trouver une plaine charmante et dé­
licieuse . La lampe va s’éteindre 
parce que la flamme n'aura plus 
d'aliments.”

Viterbi ne mourut que le 2t. Du 
18 au 21, il 11e put même dicter scs 
impressions, trop faible qu'il était. 
11 sembla toutefois qu'avant de 
mourir, il rallia toutes scs forces 
chancelantes, réunit toutes ses dei- 
nières énergies et toute sa volonté 
en réroute pour crier ces paroles, 
“Je suis prêt à laisser le monde”. 
Cet effort le tua sur le champ.

Viterbi avait demandé d'être in­
humé à Penta et G. Lenôtre de qui 
j’emprunte ces «livers renseigne­
ments, écrit qu’à la nouvelle de s& 
mort, pas moins de 600 habitants se 
mirent en route vers Bastia dans le 
but d'en rapporter à Penta le cada­
vre de l'homme qu’ils aimaient. On 
voulait faire à Viterbi des funérail­
les grandioses, mais on se heurta à 
une armée de gardes qui faisaient 
le piquet aux portes de la prison. 
Bien pis, les gardes se ruèrent sur 
les campagnards qu’ils chassèrent 
hors de la ville.

Paq un ordre secret des autorités, 
les restes de Viterbi avaient été en­
terres dan de la chaux vive, dans 
un coin secret de la prison. Person­
ne n'en connaît le lieu exact et des 
fouilles faites 11’ont abouti à aucun 
résultat. On serait porté à croiro 
que le corps de Viterbi aurait été 
inhumé quelque part, peut-être bien 
loin de la prison. ....

La triste fin «le Viterbi est uni­
que dans l’histoire. C’est le seul 
homme dont fasse mention l'histoi­
re et qui soit réellement mort de 
faim et de soif. Il faut tout de mê­
me avouer que mourir dans de tel­
les circonstances, dépasse les bor­
nes de la raison et tient presqu’à 
la légende. E11 dépit de son journal, 
de ses déclarations que l'estomac 
s’accoutume à la privation, que iig 
point boire est pire que ne point 
manger, je ne tiens pas à tenter 
l’expérience pour ce simple fait que 
je regrette parfois qu’on n’ait pas, 
au lieu de trois, institué la mode 
des quatre repas par jour.

CEI,1 BER

La chose 
la plus commode 

à la maison
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...... BLANCHE^
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cessé entièrement.” ,
Preuve bien nette qu'un homme 

peut vivre longtemps sans manget 
mais qu il 11e peut guère vivre Ion- L’ASCENSION
gueulent sans boire.

Le 12 décembre: “Tous mes sens 
sont dans une prostation complète. 
Langueur universelle. Impossibilité 
de supporter la lumière.”

Le 13: "Entraîné' par une soif 
insupportable, je pris la cruche 
d eau et je bus une large gorgée, 
ceci augmenta le froid de mes 
membres ; un instant après, mes 
mains, mes pieds, mon nez et mes 
oreilles se glaçèrent.”

Viterbi cnit que sa dernière heu­
re était arrivéee. Il s’écria alors, a 
vec un grand geste de satisfaction . 
“Voyez comme j’ai su me tirer d'i­
ci !” Les gardes demandèrent sur le 
champ les médecins de la prison. 
Ils firent absorber au malheureux 
quelques gorgées de vin, ce qui U-

Le Dr. et Mme Hector Fortier 
et leurs filles, Mlles Lise et Mirel- 
le, de Montréal sont rendus à leur 
chalet, au Lac Mousseau pour y 
passer l’été.

13e passage à L’Annonciation, 
dernièrement : Mlles Emilia et Ju­
liette Sarrazin, Rita Neveu et M. 
Médéric Sarrazin.

Mme Napoléon Charron et ses 
enfants, et Mlle Aurore Massy, 
sont de retour de St-Jovite. Elles 
ont passé une quinzaine, en prome­
nade chez des parents et amis.

Mme S. Filliatrault, chez sa fil­
le Mme Ubald Robichaud, à Mon­
tréal.

ranima.
Le 14 décembre, le journal dé­

clare que la soif est augmentée au- 
delà de toute mesure.

Le 15 décembre: “Ma soif est
extrême, défaillance, délire.”

Le 17 décembre: "Toute la jour 
née d’hier a été tranquille. La soif 
était suportablc, le pouls régulier, 
la vue claire, la tête sans oppres­
sion. Je meurs avec un coeur pur et 
innocent, et je termine nies jours 
dans un grand calme.”

Le) 18 décembre, le journal relate 
pour la dernière fois: “A onze heu­
res, je suis prêt à finir mes jours 
tie la mort du juste. La faim ne

M .Gérard Clément, de La Con­
ception, jiasse quelques semaines 
chez son frère, M. Oscar Clément.

.M. Alphédor Tremblay, de Saint 
Jérome, chez M. Patrick Sarrazin, 
dernièrement.

M. Léo Séguin, de Glen Robert­
son, passe quelques jours chez son 
père, M. Louis Séguin.

Après un séjour de trois semai­
nes à la pension Lachapelle, Mme 
Jos. Mouette, est retournée à Mon­
tréal.

Mlle Aurore Perrier de Mon­
tréal, était en promenade chez ses 
parents, ces jours derniers. 
zM. et Mme Daniel Cochinbergei,

le Montréal, sont à leur villa pour 
l’été.

M. David, de Labelle, était chez 
sa fille, Mme Albert Labelle, der­
nièrement.

M. Gagnon, de Montréal, était 
i"la pension Lachapelle pour une 
fin de semaine.

Mlle Dolorès Godmer, après a­
voir passé quelques jours dans sa 
famille, est retournée à L'Annon­
ciation.

Au registre de l'hôtel Délislc, cet 
te semaine: M. et Mme Alec 
l'héopleoir de New-York, John H. 
)arlon et \V. F. Stow, de Troy N. 

Y.‘ le Dr. Harry Reed et sou fils 
Frank, de Auburn, N. Y. Le Révé­
rend Win. Spicer, madame Spicer 

t leur fils, de Gloversville, N. Y., 
aussi M. et Mme IL Langworth, de 
Gloversville, N. Y., H. 1\. Caldwell 
de Hamilton. Archie Wilcox et 
Charles Heron, de Montréal, IL 
Brennan et James Brennan, de 
Pittsburgh, I\. F. Toild et W. P. 
l'odd , de New Bethlehem:

M. et Mme Joseph Délislc, «le 
’Annonciation, sont à leur chalet 
lu Lac Brochet.

M. Rolland Sarrazin et Lucien 
Froment à Montréal.

M. Ephraim Legault à Saint- 
Hyacinthe.

Le révérend Spicer de Glovers­
ville, le Dr. Reed, «le Auburn N. Y. 
et C. Délislc ont fait une belle pè­
che au lac Marguerite.

M. Patrick Sarrazin et sa famil­
le sont de retour d’un voyage à 
Montréal.

L’agronome Noel était dans nos 
larages cette semaine.

SAINT-SAUVEUR
Dimanche, le C. P. St-Sauvetu 

rendit visite au St-Adolphe et, fut 
battu par <) à 7. Le C. P. St-Sau- 
veur remercie la direction de I e- 
quipe «le St-Adolphe et félicite tout 
particulièrement l'arbitre M. Cur­
bed, |x>ur la manière à lui seul «le 
terminer une partie.

La semaine dernière fut des plus 
détestables pour les boulangers. 
Pendant que M.. Ed. l’agé avait la 
malchance de briser son camion 
M. Patrick Goyer, livreur pour M. 
Alb. Langevin, se faiait frapper 
par 1e train régulier «lu Canadien 
National à Christievillc et le livrcui 
des boulangeries Dent Harrison N 
Sons eut aussi sa part d'avaries à 
son camion.

Dimanche prochain le C. P. Si- 
Sauveur présentera les fameuses é 
quipes "Village” et "Campagne”.

11 d aura ausi une exhibition par 
le Junior, courses, sauts, etc.

EXCURSION

MONTREAL
C

PARTIE DE CARTES EN PLEIN AIR
Sur le terrain de tennis

ORGANISEE PAR LE

Cercle Paroissial de Sainte-Scholastique
Sous la présidence de M. le curé A. Léveillé 

et la direction de M. le vicaire P. E. Mathieu

Le 20 août 1935, à 8 heures p. m. 
BILLET - 25 CTS

SAINTE-AGATHE

La résolution suivante a été a­
doptée par le Conseil de la Muni­
cipalité de la Paroisse «le Ste-A- 
gatlie des Monts, à sa séance gé­
nérale du 1er août, 1935.

"11 est proposé par le Conseiller 
Osias Renaud, secondé par le Con­
seiller J. A. Clément, qu’un vote de 
sympathie soit offert au conseiller 
Eugène Guay, à l'occasion de la 
mort de sa fille survenue ces jours 

entiers.”

Le marquis de Louvois finit une 
vie dissipée en épousant une femme 
«le grande fortune.

Le soir des noces, elle lui expri­
ma l’espoir de le voir désormais re­
venu de ses désordres.

—Oui madame, je vous assure 
«pic je viens de faire ma dernière 
sottise.

SAMEDI, 17 AOUT ’35
aussi par les trains réguliers 

du dimanche 18 août

Retour jusqu’au lundi 
soir 19 août

Aucun bagage enregistré. 
Voitures ordinaires seulement

PACIFIQUE
i

LÂ PLUS CMYflf OOCA^SJfOV 
DE TfMfiSPOer AU AtOftOL —

Haute qualité 
Service rapide 

Prix modérés
C’est co que vous obtiendrez en 

nous confiant vos travaux d’im­
pression.

Notre plus grand désir est de 
satisfaire nos clients.

Soyez assuré que nous mettrons 
le plus grand soin à exécuter votre 
commande quelle que soit son 
importance et nous pouvons vous 
garantir la plus entière satisfac­
tion.

La Cie de Publication de St-Jérôme Ltée
La publicité est le stimulant des affaires. 

C'est un fait reconnu de tous ceux qui veu­
lent prospérer. Votre annonce dans L’AVE­
NIR DU NORD est un excellent moyen de 
faire prospérer votre commerce.

la bouteille 
de 10 onces 
la bouteille/ 

de26onces/=r

•CETTE RÉELLE SAVEUR DE HOLLANDE"

«O

J5IN
^KUYPER
EN VENTE AU CANADA DEPUIS PLUS DE IOOANS

Distillé et embouteillé su CttuuU sous U 
surveillance directe de 

JOHN de KUYPER A BON. Distillateur» 
Rotterdam. Hollande - Maison fondée en 1005 " 109 F»

Dernier Appel !
'mÉSé.

Notre Grande Vente Provinciale 
Finira le 17 Août 1935

11 ne vous reste qu'une semaine pour profiter des au­
baines que vous offre la Compagnie LEGARE dans tous 
ses magasins et chez tous ses agvnLs. Rendez-vous im­
médiatement chez un de nos représentants, il y a des 
économies à faire.

Carrosse Anglais
Carrosse confortable, boite en 
acier, fini bleu, marron ou brun. 
Doublure et capotte en cutrette. 
Roues de 9Vi pouces, avec pneus. 
Complet avec toile protectrice. 
Spécial de cette vente Provincia­
le................................................................

$14-50
TERMES FACILES

ROYAL STAFFORD DERBY— 9G Morceau» 
Tel qu’illustré :— splendide service en semi- 
porcelaine d'Angleterre. Forme ultra-moder­
ne avec bordure dorée, riches motifs bleus et 
or et guirlandes de fleurs teintées de rouge, 
brun et jaune. Spécial à......................................... naturelle. Roues-disques de

caoutchouc de ’/4 pouce.........

“EXPRESS” WAGONNET
"SPEED-WAGON” Une bonne valeur à un prix très 
bas. Boite en bols dur, 10t4 x 26 pouces, fini couleur

pouces. Bandages en

$27.85
SUR DEMANDE

fe? làüà M y I

FRONTENAC
Laveuse élrctrique avec 
cuve en porcelaine ii l'In­
térieur comme à l’exté­
rieur, girntcur fi 3 lames 
et essoreuse ajustable & 
6 positions et déclenche­
ment automatique. Spé­
cial &.....................................

$69.50

DIVAN DE STUDIO
Moderne et Pratique

Ce meuble vous rendra d'inappréciables services. Il se 
trnnsfonne facilement en un Ut double. Côté retom­
bant. avec matelas et 3 coussins recouverts en creton­
ne fleurie. Spécial chez Legaré.............................................

S?i|

11.go

Fauteuil Pliant
Tel qu’illustré : — Fauteuil 
pliant, bols dur veml. Toile 
rayée. Siège et dossier en 
toile double, très forte. Il se 
plie et prend très peu d'espa­
ce. Spécial chez Legaré à..

$1.05
Ni

limites
Eu Faillite

Glacière
en Bois

Glacière en érable, fini 
doré et verni. Fermoirs 
et pentures nickelés. 
Intérieur en tôle gal­
vanisée, tablette mo­
bile. Spécial b. ... .
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Les 14 points de la po­
litique libérale

en vigueur des déportations arbi­
traires.
110. Réforme électorale.

Le parti liberal veut des lois é­
lectorales qui assurent une vérita­
ble représentation de la nation ca­
nadienne au parlement. 11 accueil 
lcra aussi toute législation de natu­
re à réduire! les frais des campagnes 
électorales.
120. L'équilibre du budget.

Le parti libéral croit que l’équili­
bre du budget doit être le but de 
tout gouvernement.

Pour atteindre ce but. le parti li­
bérai s'appliquera à diminuer les 
dépenses et le service d’intérêt sur 
la dette publique, à alléger les ta 
xes tout en augmentant les revenus 
par le moyen do l'encouragement 
au commerce.
130. Relations internationales.

Le parti libéral veut encourager, 
dans l’ordre international, tout ce 
qui peut contribuer à établir la paix 
et l’entente entre nations et accroî­
tre les relations amicales entre el­
les. Le parti libéral s'engage à ai­
der la Société des nations à pour­
suivre son oeuvre.
140. Juste répartition de

la richesse.
Le parti libéral reconnaît que le 

problème de la distribution est de­
venue plus important que celui de 
la production. Il croit que la per 
sonnalité est encore plus sacrée que 
la propriété. Il continuera donc à 
se consacrer à la tâche de découvrir 
les moyens d'arriver à une réparti­
tion juste et équitable de la richesse 
en se préocupant de plus en plus 
des nécessités humaines, du pro 
grès de la justice sociale et de la 
recherche du bien commun.

Ta Bureau 246 Ré#. 173

Camille L. de Martigny
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NOUVELLES DE SAINT-JEROME

L’honorable Damien Bouchard 
fêté par les journalistes
Samedi dernier, le ministre des 

'affaires municipales, du- commerce 
et de l’industrie à Québec et direc­
teur du Clairon de Sainte-Hya­
cinthe, a rucu des journalistes, en 
don de joyeux avènements, une 
coupe en argent et une canne, et 
leur voeux inspirés par une sympa- 
lie confraternelle.

Une soixantaine de journalistes 
de Montréal et d’ailleurs, d’amis 
de M. Bouchard et de la presse se 
trouvaient à Sainte-Hyacinthe, à 
cette occasion. La présentation de 
ces témoignages d’amitié et de soli­
darité professionnelle a été faite 
par l’hon. Eemand Rinfret.

L’ancien secrétaire d’Etat dans 
le cabinet King a rappelé quelles 
relations cordiales Al. Bouchard 
a constamment entretenues avec 
ses camarades de la presse comme 
député et comme ministre, tout au 
long de sa carrière commencée mo 
destement à Sainte-Hyacinthe, puis 
transportée sur une scène plus vas­
te, la politique provinciale, avec 
comme couronnement l’entrée dans 
le cabinet provincial. M. Abel Vi- 
neberg, de la Gazette a formulé les 
voeux de ses camarades anglais, et 
le inaine de Montréal, M. Camilien 
Houde, qui avait accepté de se 
joindre aux journalistes, a terminé 
la présentation en félicitant M. 
Bouchard de ses succès dans le 
journalisme et dans la politique.

Le ministre a renouvelé, en ré­
pondant à ces souhaits, l’assurance 
re sa sympathie la plus franche et 
la plus entière pour la confrérie 
des journalistes. Journaliste lui-mê­
me, il est, fier de sa profession, lui 
a conservé toute son estime et n’a 
jamais pu s’en détacher, même au 
coeur de ses occupations les plu^ 
prenantes. Son estime reste acquise 
aux représentants de la presse dans 
toutes les fonctions que les évène­
ments lui apportent.

Les journalistes ont fait ensuite 
la visite de Sainte-Hyacinthe, Le 
ministre a tenu à leur montrer la 
centrale électrique dont on vient de 
terminer la construction ainsi que 
la vaste piscine, la plus grande du 
Canada, créee à la sortie de la vil­
le, en lisiere d’un bois de conifères. 
Le groupe a passé le reste de la 
journée sur la propriété que M. 
Bouchard possède à Saint-Damasse 
sur* la rive de l’Yamaska. On a ser­
vi aux journalistes un diner sous- 
bois avant leur départ pour Mon 
tréal. •

Outre MM. Fernand Rinfret et 
Camillien Houde, on remarquait 
parmi les personnages présents: 
MM. T.-A. Fontaine et Cyrille Hu­
maine, députés aux communes ; E­
douard Fortin, député de la Beaucc 
à l’Ascmblée législative et président 
honoraire de la presse hebdomadai­
re de la province de Québec; Jo- 
seph-A. Francoeur député, Victor 
Chabot, échevin de Saint-Hyacin­
the; M. Georges Pigeon, président 
du club Richmond ; le major Théo 
Grothé, Michel Chouinard MM. 
Edmond Turcotte, Henri Saint- 
Pierre, Abel Vineberg, Honoré 
Meunier, Percy Clift, J. Goldberg. 
A. Dérv, Henri Beauchamp, Wil­
frid Gascon, Louis Robillard, A-

Dimanche dernier, le sénateur Ju­
les-Edouard Prévost, son frère le 
rév. Père Eugène Prévost, son ne­
veu, le docteur Jules Prévost, le 
rév. Père Merge ton, MM. Pierre 
et Eugène Prévost, faisaient une 
courte visite au camp David-Per­
ron, au lac 1,’Achigan.

Ils y furent cordialement reçus 
par les autorités de cette institution, 
notamment par les docteurs Dubé, 
Jarry, Corrigan, garde iX'land. Les 
visiteurs furent très intéressés par 
oeuvre éminemment utile qu’ac­

complit au Camp David-Perron 
l'Institut Bruchési dans l’intérêt de 
la santé de quatre-cent-vingt-cinq 
enfants de Montréal.

Ces garçons et ces filles dont la 
santé peut èlnS compromise dans 
le milieu où ils vivent ils sont tous 
de familles pauvres presque tou­
jours contaminés par ia tuberculo 
se —• passent deux mois au Camp 
David-Perron, c’est-à-dire à l'air 
pur et entourés de soins multiples, 
qui accroissent leur force physique, 
se préoccupent de leur formation 
morale et cultivent leur intelligence.

Cette admirable institution -est, à 
bon droit, subventionnée par le 
gouvernement de Québec et la vil­
le de Montréal. L’argent que le 
gouvernement y concours 11e [«eut 
être mieux employé. 11 est à sou­
haiter' qu’une telle oeuvre — unique 
dans son genre dans l’Amérique du 
Nord — se maintienne et se déve­
loppe.

• • •
Mme Edouard Marchand, M. et 

Mme Charles-Edouard Marchait 
sont allés passer quelques jours à 
Québec. Ils font ce voyage en au 
tomobile et sont, à Beau-Chalet 
près de Québec, les hôtes de M 
Gabriel Gaudry, le gendre de M. e. 
Mme Charles-Edouard Marchand 

* » »
Le très révérend Père Eugène 

Prévost, supérieur général de la 
Fraternité Sacerdotale, et le rév 
Père Bergeron, maître des novices 
de la même congrgation, ont passé 
quelques jours à Saint-Jérome. Les 
révérends Pères, qui habitent, 1 
premier, à Paris et, le second à 
Rome, sont au Canada pour quel 
ques semaines.

On sait que deux maisons de la 
Fraternité Sacerdotale ont été éta­
blies à la Pointe-du-Lac, prèe de 
Trois-Rivières, l'une pour les pré 
très et l’autre pour les Oblates de 
Réthanie.

* * •

Mme Tremblay (née Yvonne Pé­
pin), de Montréal, et Mme Wood- 
by (née Annette Lapointe), de 
New-York, étaient de passage à 
Saint-Jérome, la semaine dernière 

* * *
M- Charles-Auguste Provost, de 

Mégantic, étudiant à l’université 
d’Ottawa, est l’hôte de ses amis 
MM. Léandre et Henri Prévost.

* * m

Le stationnement ries automobi 
les sera interdit dans la rue Label 
le à partir de l’avenue Scott jus­
qu’aux limites nord de la ville et il 
sera limité dans la rue Saint-Geoi- 
ges, entre les avenues Lcgault et 
Parent, à 60 minutes île 9 heures 
s.m. à 8 heures p.m.

Pour faire suite à un projet d'ac 
te de cession préparé en avril 1932 
et signé par le notaire J. E. Pa 
rent, .M. le maire est autorisé à re­
présenter la ville à un acte de ces­
sion gratuite par J. E. Parent à la 
ville de Saint-Jérome, d’une lisière 
de terrain, laquelle lisière doit ser 
vir à prolonger le boulevard Mé 
lançon jusqu’à la ligne de division 
entre les lots 284 et 284A du ca­
dastre officiel.

A la suite de la promesse du mi­
nistre des postes d’établir un ser­
vice de facteur dans les limites rie 
la ville pour la livraison des lettres 
et autres matières [«ostales à domi 
cile, demande sera faite au ministre 
des Postes qu’à l’instar d’autres 
villes de la province, la malle de 
Montréal à Saint-Jérome soit trans­
portée assez à bonne heure pour ê­
tre délivrée dès la première tournée 
des facteurs.

Les échevins sortant de charge 
au mois d’octobre 1935, seront 
6, A. Charlemagne Huot, siège no 
(>, A. Charlemagne Huot, sièfe no 
2 et Armand Filion, siège no 1.

Les estimateurs devront coin 
mencer immédiatement leur travail 
d’estimation. '

Le chef de police a été autorise 
à reconduire à Saint-Eustache une 
famille qui en est arrivée depuis 
quelques jours.

Sans raison apparente, on esti­
me que le trafic a doublé samedi et 

sur la route-

place Mme Joseph Thibault, de 
Saint-Donat.

Cette «lame a été blessée à la fi­
gure par des éclats de verre et 
souffre d’un violent choc nerveux. 
Transportée au presbytère, le doc­
teur Brais lui administra ’ 
miers soins.

les pre-

Assurances Générales
Bureau responsable. Expérience et service connus depuis 

au-delà de 24 ans

J. T. O LE M E NT
Gérant «Je district District manager

330, St-Georges Tél. 171 Saint-Jérôme
Représentant le* principale* compagnie* faisant affaire* au Canada

lexis Gagnon, Dominique Laberge __n_~ .. v
Edouard Chauvin, Pierre Roucher, dimanche derniers sur la 
Henri rontaine,. Alphonse Fortin, Montréal-Sainte-Agathe.
Lucien Desjardins, Rosario Mes- ! Plusieurs accidents en sont résul­
ter, Jacques Bcrryer et plusieurs lés dont aucun n’a eu de consé- 
autres- ,quencc mortelles. Samedi soir vers
------------------ —----------------------- - 7-45, un automobile conduit par M.
VOICI VOTRE CHANCE: La- ’Edouard Morgan vint en collision à 
veuse électrique en parfaite état 1’artgle des rues St-Georges et Pa- 
mécanique. Conditions très faciles, j rent, dans la ville de Saint-Jéro- 
S’adresser à H. E. Rochon, Ile nie, un automobile conduit par M 
Idéale, Saint-Jérome, P. Q. ! Loriau et dans, lequel avait pris

• • •
Vers m heures, dans la même 

soirée, un automobbus «le la Pro 
cial Transport Co. venant de Sic 
Agathé ct conduit par un chauf­
feur "extra”, tomba à la renverse 
laits un fossé un peu après Sainte- 
Thérèse.

Deux dames furent blessées à la 
figure par «les éclats «le verre.

* * *

A Sltawbridge, samedi également 
un camion Ford, conduit par M- 
Zalek Kabinuvitch, «le Val-Morin, 
frappa un autre camion conduit par 
M I lormidas Goyer, de Montréal 
et ce dernier camion, par la force 
«lit choc, démolit sur une longueut 
«le 25 pieds environ, la clôture en 
fer «pu protège un ponceau, con­
struit sur un ravin d’une trentaine 
«le pieils de profondeur Par un 
heureux hasard, le camion lourde­
ment chargé resta sur l’extrême 
hot «1 de la chaussée et 11e fit pas 
une chute qui aurait été sans doute 
mortelle pour le chauffeur.

Dimanche matin, à 5.30 heures, 
un peu au nord de Saint-Jérome, 
un automobile Studebakcr conduit 
par M. Clifford W. Desrois et ap­
partenant à la Canadian Doniertli, 
O910 Clark, Montréal, et dans la- 
«[uelle avaient pris place sept per 
sonnes, frappa tin autre automobi­
le contenant 6 passagers, conduit 
par M. Léopold Simard, 1 Water­
man, St-Lambert. Cinq personnes 
furent blessés dans cet accident 
et transportées à .Montréal par des 
[tassants «pii durent attendre une 
vingtaine de minutes qu’on ait «le- 
blayé la route. Les dommages aux 
automobiles ont assez considérables. 

• * *
Dimanche matin, vers 1.15 heure, 

deux jeunes gatjçpns, bien mis. 
descendirent d’un automobile Ford 
V-8, couleur cerise, dont le numéro 
de licence commence par 51. . . et 
entrant au café Bombance, situé 
rue Saint-Georges, se commandè­
rent un copieux repas.

Ayant terminé ce qu’on leur a­
vait servi, ils demandèrent aux chi­
nois s’il n’y aurait [tas encore quel­
ques sandwiches pour eux. Tandis 
qu’à la cusine on leur préparait ces 
sandwiches, ils sortirent précipitant 
ment et filèrent à toute allure vers 
Montréal.

Les Chinois demandèrent un taxi 
mais ne purent rejoindre les escrocs 
et n’ont donné que le seul signale­
ment ci-haut, qu’ils ont pu remar­
quer.

• • ■
Samedi après-midi dernier, le 

professeur-capitaine J. R. Latulip- 
pe, organisait, au terrain de golf «le 
Saint-Jérome, un concours entre les 
membres.

Au troisième trou, soit une dis­
tance de 150 verges, M. Arthur 
Michaud, frappa, avec un fer no 4, 
un "holc-in-one”. Cet exploit n’a­
vait [«as été fait à Saint-Jérome de­
puis 7 ans alors qu’un seul hole-in- 
one avait été frappé depuis l’ouver­
ture.

Les résultats «lu concours ont é­
té: meilleur résultat brut: Tommy 
Rilldell. 74. 2ème Hermann Barret­
te, 75, troisième Camille «le Martt- 
gny, 81 ; Le meilleur net a été 67, 
ex-eaquo Camille de Martigny et 
Hermann Barrette.

Le deuxième net, 59,, ex-aequo, 
Arthur Michaud et G. A. Robil­
lard. Nos félicitations à M. Mi­
chaud. z

» * *

AU CERCLE SAINT-ANTOINE
Dernièrement, les membres sc 

îéunissaicnt afin de décider «le “la 
vie oit de la mort” «le leur club. On 
nous informe que les directeurs du 
club ont décidé de faire souscrire 
du nouveau capital, afin d’amélio­
rer sa situation actuelle.

On pr««jette des agrandissements 
et des innovations à la bâtisse, «le 
manière à procurer plus de con­
fort aux membres. Il est question 
aussi d’embellissement des abords 
de la propriété, d’installation de 
jeux nouveaux, etc.

• • •
Mercredi midi dernier, deux 

jeunes garçons découvraient près 
de sa grange, le corps de M. Jo­
seph Brièrc, demeurant rue Four 
nier. Le croyant évanoui, ils le 
transportèrent à la maison et mar 
fièrent un médecin qui ne put que 
constater la mort. Il fut transput 
té à la morgue, où le docteur Brais 
tint une enquête.

Un verdict de mort naturelle «lue 
à une indigestion aigue, fut rendu.

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre sa femme, quatre fils et 0 
filles, ainsi que plusieurs petits en­
fants.

Mme Jean-Baptiste Daoust, mère 
de M. Emery Daoust et grand - 
mère «le M. Henri Daoust, grand 
connétable du district, a été inhu­
mée ce matin, à I.efaivre, Ont., à 
l’âge «le too ans et 4 mois.

Nous offrons toutes nos sympa­
thies à nos concitoyens.

* * *

Nous remarquons parmi les noms 
des cinq nouveaux joueurs places 
par l’Association de Golf «le la pro­
vince «le Québec, sur la liste «les 
éligibles au tournoi ouvert pour le 
championnat «ht Canada <|ui sera 
disputé à la fin du mois, sur le 
parcours de Summerlea, le nom de 
notre concitoyen, Tommy Riddell, 
membre du club «le Saint-Jérome.

Nous lut souhaitons plein succès. 
* * ‘ *
DANSE

Le vendredi, 16 août prochain le 
Club «le Tennis Regent, donnera au 
chalet du club «le golf «le Saint 
Jérome, une danse qui promet d’e­
tre «les mieux réussies, si l’on con­
sidère que les organisateurs du Re­
gent Tennis Club font toujours en 
leur possible 
hôtes.

RODRIGUE BELANGER
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L. L. Legault, C. R.
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LACHUTE

pour plaire à leurs

Lundi dernier, vers midi, juste 
en face de la maison de ses parents, 
M. et Mme Jules Lajeunesse, à en­
viron quelques cents pieds «lu pont 
de Lachapelle, le jeune Fernand 
Lajeunesse, <j]/j ans, fut frappé à 
mort par un automobile.

Le jeune garçon, revenant de fai­
re une promenade avec son oncle, 
M. Rodrigue Lajeunesse, descen­
dait de voiture, au même moment 
il était frappé et projeté à une 
trentaine de pieds. .

Le choc fut si violent que Mme 
Lajeunesse, qui était à une fenêtre, 
vit voler les souliers «le sou fils et 
se précipita dehors juste pour le 
voir, ensanglanté sur le bord du 
chemin. C’est elle-même qui le re­
leva et le porta dans la maison.

Le chauffeur de l’automobile ar­
rêta immédiatement, demanda à la 
mère le nom du médecin «le famil­
le ; ne recevant pas de réponse sa­
tisfaisante, il se rendit au garage 
St-Jean, situé à quelques arpents 
pour téléphoner au docteur J. R. 
Brais, qui ne put, à son arrivée, 
<|ue constater la mort du bambin, 
due à une fracture du crâne.

Le jeune Lajeunesse était l’aine 
«les trois garçons de M. Jules La- 
jeunesse qui a aussi quatre fillettes

Nous offrons nos ympathies à 
cette famille si douloureusement c- 
prouvèe.

• « •

L’enquête du coroner, tenue mar­
di après-midi à 4 'heures,, à Lacha­
pelle, a révélé que le garçonnet qui 
venait de faire une promenade a­
vec son oncle, M. Rodrigue Lajeu 
nesse, descendit de voiture et de­
meura près d’icelle, alors que son 
père, M Jules Lajeunesse, s’était a­
vancé dans la rue pour parler à son 
frère.

A un moment donné, l’enfant se 
serait décidé de traverser la rue a­
lors que l’automobile conduit par 
M. Weedon, n’était plus qu’à cin«| 
ou six pieds. Weedon appliqua le> 
freins, mais il était trop tard, il 
frappa l’enfant sur une glisade «pie 
fit l’auto.

Il aida la famille à mander un 
médecin et ne croyant l’enfant que 
blqssé, il continua sa route vers 
Montréal, oubliant de donner son 
nom et son adresse.. Le lendemain 
il lut dans les journaux «pie l’acci- 
avait été fatal à l’enfant et il dé­
cida de se rapporter à la police.

AI. A. R. Holden, avocat mon­
tréalais, «| u i accompagnait son 
chautteur. M. Weedon, lors de 
1 accident, a aussi rendu témoigna­
ge et a corroboré en tous points la 
version «le ce dernier.

Ont aussi rendu témoignage, M. 
et Mme Jules Lajeunese, le père et 
la mère de 1 enfant ainsi «pic M. 
Rodrigue Lajeunesse, son oncle 
Unis trois ont vu l’enfant à terre 
baignant dans son sang, et ont pré­
tendu que l’enfant n’avait pas vu 
venir l’automobile, qui l’avait frap­
pé juste en face de la demeure «le 
ses parents. Ils ont aussi admis que 
I automobiliste avait arrêté et avait 
oiti.Tt d aller chercher un médecin. 
Comme question de fait le docteur 
Marleau arriva sur les lieux «juel- 
«|ues minutes plus tard, mais pour 
constater la mort de l’enfant, ainsi 
que le docteur Brais, coroner.

M. Bernard Saint-Jean, fils du 
garagiste où s’est arrêté M. Wce- 
uon, a aussi rendu témoignage.

Après «ptinze minutes de délibé­
rations, le jury du coroner a exo- 
noré «le tout blâme, William E«l- 
vvard Weedon, 49 ans, du Lac Ma­
nitou, qui a causé la nifjrt du jeu­
ne Fernand Lajeunesse, le 5 août 
dernier.
, /•(-’ jeune Fernand Lajeunesse a 
ete inhumé dans le cimetière de 
Saint-Jérome, mercredi matin, a­
près un service qui eut lieu en l’é­
glise de Saint-Jérome, à 8 heures 
mercredi.

* • •

Il nous fait plaisir rie constater 
que M. J. N. Desjardins, gérant «le 
ia Banque l’rovinciale du Canada à 
Saint-Jérome, après une absence 
plusieurs semaines, pour cause de 
maladie, est de nouveau à son pos 
te complètement guéri.

Nous offrons nos félicitations à 
Hernias Lasnier, ancien gérant de 
la Metro) »ol it an Life 1ns., suceur 
sale «le Saint-Jérome, qui vient d’ê­
tre nommé gérant «le la nouvelle di­
vision Champlain, Tie la même com­
pagnie, ainsi qu’à M. Homier, «pii 
fut récemment nommé assistant gé­
rant «lu district de Juliette.

M. Lasnier sera remplacé à 
Saint-Jérome par M. Ferdinand 
Charland’et M. Homier par M. El- 
zéar Gougeon, «le Juliette. Nous 
souhaitons à ces messieurs, ainsi 
qu’à leur famille, la [«lus cordiale 
bienvenue dans notre ville.

* * *

Dimanche avant midi dernier, 
quelques familles sans enfants «le 
notre ville, reçurent la visite d’une 
jeune femme accompagnée d’un pè­
re Oblat et . . . de six enfants, 
dant les âges variaient île 8 jours à 
6 ans.

Cette dame s’est introduite coni­
ine la directrice de la maison dite 
"Au Service de l’Enfance, Inc. 
1320 rue Visitation, Montréal, fon­
dée par les Pères Oblats et qui re­
cueille les pauvres petits abandon- 
donnés.

De passage à Saint-Jérome, elle 
se procura les noms de quelques 
personnes qu’elle visita, offrant à 
ces familles, un bambin, en adop­
tion, ou en pension gratuite poin 
quelques jours, leur représentant 
combien est grande la charité qu’el­
les feraient à ces petits êtres dé­
pourvus de tout .soutien et «le toute 
joie.

Elle n’a cependant laissé aucun 
bébé à Saint-Jérome, mais quelques 
familles ont promis d’adopter un 
<ie ses petit protégés.

* * •

Après une vacance de quinze 
jours, les employés de la Dominion 
Rubber Co. ont repris leur travail ; 
le dernier groupe lundi dernier.

* * *

LE BASEBALL
La défaite de notre club, diman 

elle dernier, l’a mis en deuxième 
position dans la section des clubs 
receveurs de la Ligue Métropoli­
taine. Le Parc Champlain est en 
tête de sa section.

La pluie de dimanche, qui a in­
terrompu la partie à la quatrième 
manche, a été “malchanceuse" pour 
nos joueurs, qui ont pu faire un 
point. Le premier deux buts et le 
premier point furent comptés pai 
St-Michel dans la première man­
che.

Le Montcalm Tire fit deux 
points dans la troisième manche et 
-ix dans la huitième.

Ce fut cependant une joute très 
intéressante, les visiteurs possédant 
de très beaux frappeurs, qui ne ri­
valisent tout de même pas avec les 
nôtres.

Les batteries: Pouliot et Marra. 
Beauchamp et St-Pierre.

Cette partie a clos la saion régu­
lière du Saint-Jérome et la partie 
de Marie-ville, dimanche prochain, 
doit décider si le Saint-Jérome en-, 
trera dans les parties éliminatoires.

Les officiers sont cependant en 
pourparlers pour amener à Saint- 
Jérome dimanche prochain, l’équi­
pe des Zoulous qui a fait sensation 
à Montréal. Espérons qu’ils vont 
réussir et que personne 11e man­
quera cette attraction.

• * •

La fanfare île Saint-Jérome don­
nera un grand concert le 16 août 
sous le patronage de la Brasserie 
M oison, et a cette occasion la fan­
fare aura le concours d’un groupe 
«le musiciens de la fanfare «lu 
Sault-au-Récollet, avec l’aille «lu 
Maestro Agostini qui a bien voulu 
rehausser de sa présence l'exécu­
tion qui sera donnée ati public lors 
«le ce concert qui sera le clou de la 
série des concerts Alolson.

* * •

Samedi, le 10 août, à 8.30 P.M. 
la Fanfare «lu Collège se fera de 
nouveau entendre au kiosque de la 
Ville, et exécutera sous les auspices 
«le la Bière Mol son, un programme 
musical «le choix comprenant les 
pièces suivantes:

Royal Dragons, Marche, G. 1C.
1 lohnes.

Ambition, Ouverture, II. Bennett
Jasmine, Valse, G. IC. Holmes.
Mont-St-Louis, Marche, Lauren­

deau.
Silveif Cascade, Valse, G. E. Hol­

mes.
Roff Off. Marche, L. Brockton.

Intermission ave minutesQ
Panthéon, Ouverture, G. IC.

I lolmes.
Empress, Sérénade, Southwell.
Spring Flowers, Valse G. E.

I lolmes.
Cosmopolitan, Ouverture, L. Brock­
ton.
One Night in June Valse. L. 
Brockton.
Chevalier, Marche, G. E. Holmes.

O CANADA.

J.-PAUL VERMETTE
Syndic Licencié sous la Loi de 
Faillite — Comptable public 

Administration Générale
Suite 705 à 709 

Bâtisse Montreal Trust 
511 Place d’Armes, Montreal 
Téléphones: HArb. 0261-0262

Bureau-succursale a 

LACHUTE (Argenteuil)

GERARD RAYMOND
AVOCAT

276 Ouest, rue SAINT JACQUES 
MONTREAL, TEL. PLatcau 9073

MAURICE DEMERS
AVOCAT ET PROCUREUR 

152, Est NOTRE-DAME 
MONTREAL 
IVRY NORD 

Téléphone 172-r-ll

400 Labelle 
£64 Ste-Anne

Bureau
Résid.

Tél. 25 
TéL 341

ARMAND BRIEN, N. P.
S.-JEROME, Comté de Terrebonne

Agent de la maison 
Lajoie, Robitaille & Cie Lteë 

6o Saint-Jacques Ouest, Montréal 
pour la vente d’obligations et 

débentures

Téléphone: Bureau et Rcs. 60

GASTON GIBEAULT
Avocat et Procureur 

de la société légale 
Bourassa & Gibeault
STE-AGATHE DES MONTS

C. A. LORRAIN & FILS
ASSURANCES GENERALES. — Bureau existant depuis 34 ans 

Vendeurs autorisés des Autos

Buick, Pontiac Chevrolet, Oldsmobile
Tél. No 58 — Saint-Jérôme

Docteur A.-D. TESSIER
MEDECIN-CHIRURGIEN

1817, Boulevard Rosemont, près Papineau 
Montréal

SPECIALITE - OPERATION DES AMYGDALES 
Rayons X, Radio-Diagnostic, Diathermie Sinusoidal, 

Infra-Rouges, Rayons violets 
Traitement Dyspepsie, Eczéma, Tuberculose 

Chirurgie et Médecine générale

Gérant d’Assurances demandé
pour les districts de St-Jérôme et de Ste-Agathe, pour la 

COMPAGNIE CANADIENNE L>’ASSUkANCfc-VIE la plus 
progressive.

Nouveau contrat de Gérant de District rémunérateur et 
exclusif. Seuls les agents ayant fait un succès en assurance 
seront considérés.

Les réponses seront tenues confidentielles.
Ecrire à

LOUIS BOUVIER,
Surintendant provincial 

Compagnie d’Assurance-Vie •• Crown Life ”
660, Ste-Catherine Ouest MONTREAL

RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 1908 

Export-Comptable licencié et agrée 
(Chartered accountant) 

Consultations pratiques en 
matières Commerciales et 

Financières
425, Avenue VIGER MONTREAL

M. et Mme Jean Dorion ont 
l'honneur «l’annoncer à leurs parents 
et amis le mariage de leur fille 
Thérèse avec M. Marcel St-Pierre, 
«pii aura lieu en l’église paroissiale 
de Saint-Jérome, jeudi 22 août, à 
8 heures du matin. Parents et amis 
sont invités. Pas de faire-part.

* * * *

On annonce pour le 17 août pro­
chain, le mariage de Mlle Gaby 
Filion, fille de M. et Mme P. Fi­
lion, à M. Sylva Simard «le Saint- 
Jérome, fils «le M. et Mme A Si­
mard, de Sainte-Anne des Plains.

En classe.. On vient «le donner ti­
ne rédaction. Sujet: une course en 
Seine entre deux équipes représen 
tatives de deux grands clubs nau- 
ti«[ues.

Lulu mord s o n porte-plume. 
C'est tout ce qu’il peut faire. On «li­
rait que toute inspiration réside 
dans ce bout de bois sur lequel il ef­
fectue une succion désespérée.

J a: temps déterminé pour la com­
position est écoulé. On ramasse les 
feuilles et Lulu n’a encore rien mis 
sur la sienne. Alfjrs, il écrit froiilc- 
inent :

“L’esquif du “Tritoq Nogen-tai” 
ayant coulé deux minutes après le 
départ, le match est remis à huitai­
ne’’.

PETITES ANNONCES
Tarif: 50a par insertion; Ç1.00 poux 

3 insertions.
Strictement payable d'avance

ACHAT DE CREANCES ET 
REGLEMENTS DE DETTES

Nous achetons et payons comptant 
tous comptes du commerçants ou de 
professionnels; aussi vieux juge­
ments, et arrérages de loyers.

Si vous avez des difficultés avec 
vos créanciers, nous no«is occupons 
également du règlement de vos det- 
les.

F. G. CARDINAL is CIE,
266 ouest, rue Saint-Jacques, 

Montréal, Tél. LAncaster 1900
*12-31-5

Ferme et terre à bois à vendre, 
situées à 12 milles de Saint-Jérome 
sur le chemin «les Milles-Iles. Ven­
dra le nombre d’arpents désirés. 
S’adresser à J. Ward, Mille lies,
P. Q-

3-'T35

HOMMES DEMANDES pour 
clientèle Rawleigh à Sainte-Agathe. 
Ecrivez aujourd’hui. Rawleigh Co. 
Dept ML-605 Montréal, Canada.

*i3fs-5-7-35
A VENDRE

Laveuse Electrique très bon 
marché, à paiement faciles. Vraie 
occasion. S’adresser au No. 119 
ave Rolland. Saint-Jérome P. Q.

3 f 2 8 35

Canatla
Province «le Québec 
District Terrebonne

COUR SUPERIEURE 
N°. 555^

Hector Champagne,
Demandeur,

-vs-
Samuel Wright «le lieux incon­

nus, William Addison, Irène St- 
I'ierre et son époux Alexandre Du­
mas, Louisa St-Pierre et son é­
poux William Spillard, Florence 
St-Pierre et son époux Biron Mc­
Nally, tous de Chicago, dans les 
Etats-Unis d’Améri«|ue «Si Al,

Défendeurs.

Il est ordonné aux défendeurs 
ci-dessus désignés «le comparaître 
dans le mois..

Saint-Jérome, ce 31 juillet 1933.
Le Pronotaire de la COUR SU­

PERIEURE.
Joseph Fortier

A LOUER
Magnifique logement de 6 pièces 

avec chambre de bain, eau chaude 
ou eau froide, planchers en bois 
dure, au No. 489 dans l’édifice 
Laflamme. S’adresser à R. Cas- 
tonguay coin Labelle et Legault.

j.n.o.

PROPRIETE A VENDRE
Garage et restaurant avec maison 

privée au-dessus.. Grandeur de la 
bâtisse 40 x 80. Fait un coin du 
village. Bonne [«lace d’affaires. 
Pour informations s’adresser à 
Garaeg W. Machabée, Labelle, 
P-Q- *26-9-23

HOMME DEMANDE
On demande un représen­
tant pour la ville de Saint- 
Jérome yt les alentours. Op­
portunité pour un homme éner­
gique sérieux agrcsif et dési­
reux de se créer de bons reve­
nus pour le présent et le futur, 
s’adresser A. O. Miron, Gérant 
«les Succursales, Chambre 123 
Edifice Sun Life Ass. Co. of 
Can., Montréal, P. Q.


